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infractions ont été établies
contre les conducteurs de
cyclomoteurs dont un grand
nombre a été saisi au cours
du 1er semestre de l'année
en cours.

3.005 3,224 14
est le résultat net réalisé par
La Société nationale d'assur-
ance (SAA) en 2013 sur un
total bilan de 70,281
milliards DA.

exposants, venus de six
wilayas, prennent part à la
Foire du miel ouverte au
Jardin d’Essai jusqu'au 23
août.
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"Lentement mais sûrement, démentant les prévisions des cyniques, les
Objectifs du Millénaire pour le développement ont suscité l'union,

l'inspiration et le changement. La pauvreté dans le monde a diminué de
moitié. Davantage de filles sont scolarisées. Davantage de familles ont un

meilleur accès à de meilleures sources d'eau. Davantage de mères
survivent à la naissance de leurs enfants et davantage d'enfants vivent

une vie plus saine. Nous faisons d'énormes progrès dans la lutte contre la
malaria, la tuberculose et d'autres maladies mortelles." 

Ban Ki-moon

Cycles de formation au profit de 25.104 nouveaux enseignants

Le navire-école Soummam 937 accoste le port
d'Alger après sa participation à la campagne d'in-
struction  Eté 2014, lancée le 12 juillet dernier. A cette
occasion, le commandant des Forces navales, le
général-major Malek Necib, a inspecté les carrés des
élèves, l'équipage et le navire.
La campagne d'instruction "Eté 2014" a duré 64 jours
dont 41 jours de navigation et 23 jours d'escales au
niveau de six ports étrangers et deux ports
nationaux. Etaient à bord du navire 91 élèves
officiers dont 30 femmes de l'Ecole supérieure de la
marine "le moudjahid Mohamed Boutighane" et un
élève tunisien dans le cadre de coopération militaire
entre les deux pays.
La campagne d'instruction "Eté 2014" a commencé
plus tôt par rapport aux années précédentes pour
représenter l'Algérie aux journées portes ouvertes
sur les forces navales au port de Kiel en Allemagne.
Le navire avait fait escale à ce port du 19 au 22 juin
dernier.
Le navire-école a également représenté les Forces
navales algériennes aux festivités de commémora-
tion du 70e anniversaire du débarquement des
troupes alliées en Provence et pris part au défilé aux

côtés des navires américain, britannique, marocain
et tunisien en présence du Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, qui a représenté le président de la
République à la cérémonie commémorative.
Le navire avait fait escale au port de Toulon du 13 au
16 août courant.

Des cycles de formation ont été organisés au profit
de 25.104 enseignants nouvellement recrutés dans
le cadre de la préparation de la rentrée scolaire 2014-
2015, indique lundi le ministère de l'Education
nationale dans un communiqué. "Dans le cadre de la
préparation de la rentrée scolaire 2014-2015 et de
l'immersion des licenciés, master, ingénieurs d'Etat,
nouvellement recrutés dans le futur métier d'en-
seignant, le ministère de l'Education nationale a
organisé des cycles de formation selon les besoins
recensés par wilayas, disciplines et selon les cycles",
relève la même source. La première session de for-
mation, qui a débuté le 16 août et se terminera le 28
août 2014, porte sur des thèmes liés à "la gestion de
la classe, la didactique de la discipline, la psycholo-
gie de l'enfant et la psychopédagogie, ainsi que la
législation scolaire et l'intégration des TIC dans l'en-
seignement", a-t-on précisé.
A cet effet, 25.104 candidats ont été sélectionnés sur
la base de "critères conjointement établis entre les
services de la Fonction publique et le ministère de
l'Education nationale". Ces candidats suivent leur

formation au niveau de 37 centres de formation
répartis sur les wilayas, supervisés par 101
inspecteurs de l'éducation nationale et encadrés par
près de 10.000 formateurs et de 400 personnels et
agents administratifs.

Un total de 3.640 mines datant de l'ère coloniale ont
été découvertes et détruites tout au long des fron-
tières Est et Ouest par les unités de l'Armée
nationale populaire durant le mois de juillet 2014, a-
t-on appris lundi de source officielle. Il s'agit de 449
mines antipersonnel et 619 mines anti-groupes au
niveau de la 2e Région militaire, 2.520 mines antiper-
sonnel, 39 mines anti-groupes et 13 mines
éclairantes au niveau de la 5e Région militaire.
Cela porte le total général des mines découvertes et
détruites à la date du 31 juillet 2014, à 740.955 mines,
soit 624.342 mines antipersonnel, 112.072 mines
anti-groupes et 4.541 mines éclairantes. 

3.640 mines datant de l'ère coloniale détruites 
par l’ANP durant le mois de juillet

Le navire-école Soummam 937 accoste le port d'Alger
Une famille capture un
alligator de 4,5 mètres

Une famille de l'Alabama est parv-
enue à capturer un allligator de 4,5
mètres de long et pesant plus de
450 kilos, dans la soirée du vendre-
di 16 août. C'est un record dans cet
Etat. La famille a dû lutter plusieurs
heures, dans la rivière Alabama,
près de Camden. En effet, l'animal
s'est longuement débattu pour ten-
ter de s'échapper.
John et Mandy Stokes affirment
être des pêcheurs expérimentés
mais c'était la toute première fois
qu'ils déposaient un permis pour
chasser l'alligator. "Nous deman-
derons d'autres permis de chasse,
c'est sûr, mais j'espère bien ne plus
jamais accrocher un tel animal,
vraiment", a commenté Mandy, la
mère de famille. Le reptile est si
gros qu'il a cassé la balance dont
les biologistes locaux se servent
pour peser les alligators capturés.
Une petite pelleteuse a donc dû
prendre le relais.

Des contrôleurs aériens
s'endorment retardant

l’atterrissage d’un  avion
Un avion a été obligé de tournoyer
pendant de longues minutes avant
d'atterrir, faute de contact avec les
contrôleurs aériens... qui s'étaient
endormis. L'avion de China Eastern
Airlines s'apprêtait à se poser sur la
piste de l'aéroport de Wuhan, dans le
centre de la Chine, mais ses appels
pour obtenir la permission d'atterrir
sont restés sans réponse pendant
près d'un quart d'heure. Après un
long moment d'expectative, le con-
tact a finalement été établi, et l'ap-
pareil, qui venait de l'île tropicale de
Hainan, dans le sud du pays, a pu
atterrir en toute sécurité, selon le por-
tail d'information Sina.com. Les con-
trôleurs "s'étaient endormis pendant
les heures de service, c'est pourquoi
l'avion a dû émettre de multiples
appels sans réponse", ont reconnu
les autorités chinoises de l'aviation
civile, citées par le magazine financier
Caijing. Une enquête distincte sur
l'incident, survenu il y a un mois mais
rendu public seulement ces derniers
jours, a montré qu'au total deux con-
trôleurs faisaient un somme à ce
moment-là. L'affaire a suscité mardi
des réactions indignées des inter-
nautes chinois, qui s'alarment des
conditions de sécurité dans les aéro-
ports du pays. "C'est une tâche haras-
sante, mais il est inexcusable de s'en-
dormir en plein travail. La vie de cen-
taines de gens dépend de ces types
dans leurs tours de contrôle", a com-
menté un usager de Weibo, l'équiva-
lent chinois de Twitter.
Un autre a lancé : "Cela aurait pu
avoir de graves conséquences. Si (un
contrôleur) aime à ce point roupiller,
qu'on le laisse dormir tout son saoûl
en prison".

soutien plutôt
original à Obama !

un discours
très remarqué

en route pour
l’Oscar ?



PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L e groupe, qui tient à satisfaire la
demande nationale, a investi
durant cette année 450 milliards
DA afin de renforcer ainsi ces

capacités de productions. Le P.-DG du
groupe parle d’une « année fructueuse »
où le territoire national sera bien couvert
par plus de 2.000 MW dont 480 MW en
turbines à gaz mobiles. Ce qui, sur le ter-
rain, se traduit par une distribution sans
coupures y compris dans les coins reculés
du Sud algérien. Les points noirs, qui sub-
sistent encore dans ces régions, seront
éliminés progressivement selon une note
de la DG. Finis donc les étés où les
citoyens se plaignaient de fréquentes
coupures du courant, particulièrement
durant les pics de chaleur. "Il arrivait,
durant les étés derniers, que les coupures
duraient toute la journée" assure un des
cadres du groupe pour qui "l’actuelle
feuille de route ne prévoit de coupures
qu’après avis publié dans la presse" nous
précise-t-il. Sur un autre front, Merouane
Chabane, DG de la SDA (Alger), rassure
que les citoyens peuvent être tranquilles
pour cette saison estivale même si la sur-
consommation est estimée selon lui à 15
% de la population algéroise. Les cen-
trales, qui tournent à plein régime,
accusent de rares pannes, selon la DG du
groupe. Un plan de maintenance et de
dépannage  de réseaux est opérationnel
depuis juin dernier. A noter que pour la
capitale, qui connait une surconsomma-
tion, plusieurs postes nouveaux ont été

installés dans les 11 communes. Ce qui
fait que l’ensemble de ces communes ne
connaîtra pas d’arrêt ni de dysfonction-
nements contrairement à l’été 2012 qui
avait été pénible pour les habitants de ces
communes. Pour anticiper ces pannes
récurrentes, Sonelgaz a investi sur des
équipes mobiles qui sillonnent les grandes

villes. Bien équipées grâce à des serveurs
de données et de GPS, ces équipes savent
détecter les pannes à temps comme cela se
fait sous d’autres cieux. Encore faut-il que
ces opérations soient généralisées même
dans les endroits enclavés. 
La compagnie publique, via sa filiale de
distribution, compte également sur ses

sites internet pour parer aux urgences.
Dans ce cas précis, il est indiqué que le
Sud, qui a des capacités en énergie
solaire, est propice pour un investisse-
ment à moyen terme dans la production
d e s
énergies renouvelables qui sont d’ailleurs
propres et moins coûteuses.
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CRASH DU VOL AH 5017

L’Algérie et la France soulignent l'importance 
du processus d'identification des victimes 

L ' Algérie et la France ont souligné l'impor-
tance du processus d'identification des vic-
times du crash du vol AH 5017 et l'enquête
de sécurité avec la participation des experts

algériens à ces deux processus "en conformité avec les
conventions internationales en vigueur", a indiqué lundi
le ministère des Affaires étrangères  dans un commu-
niqué. "Dans le cadre de la concertation et de la
coopération entre l'Algérie et la France sur le suivi de
l'accident du vol AH5017 et la mise en œuvre de l'accord
tripartite conclu entre l'Algérie, la France et le Mali le

31 juillet dernier, Pierre-Jean Vandoorne, ambassadeur,
et Jean-Michel Aubas, ingénieur général, ont effectué,
lundi 18 août, en leur qualité de coordonnateurs de l'as-
sistance aux familles des victimes françaises, une visite à
Alger au cours de laquelle ils se sont entretenus avec le
P.-DG d'Air Algérie, Mohamed-Salah Boultif, le secré-
taire général du ministère des Transports, M'Hareb
M'Hamed, et celui du ministère des Affaires étrangères,
Abdelhamid Senouci Bereksi", rapporte l’APS. "Ces
entretiens ont permis un échange de vues au cours duquel
les deux parties ont souligné l'importance que revêtent

le processus d'identification des victimes et l'enquête de
sécurité avec la participation des experts algériens à ces
deux processus, en conformité avec les conventions inter-
nationales en vigueur en la matière", a-t-on précisé.
"L'Algérie et la France continueront à œuvrer ensemble
et avec les pays concernés, en premier rang le Mali,
pour que la lumière soit faite sur les causes de la catas-
trophe, que les restes mortels de toutes les victimes
soient, dans la mesure du possible, identifiés et rendus à
leurs proches, et pour accompagner les familles des vic-
times dans cette terrible épreuve", a ajouté le commu-

TORTURE DURANT LA RÉVOLUTION ALGÉRIENNE

Une conférence internationale prochainement
U ne conférence internationale sur

la pratique de la torture par le
colonialisme français contre le
peuple algérien durant la

Révolution armée sera organisée à l’occa-
sion du 60e anniversaire du 1er novembre
1954, a indiqué mardi à Skikda le ministre
des Moudjahidine, Tayeb Zitouni.
Cette conférence s’inscrira dans le cadre
de la préservation de la mémoire
nationale, a précisé le ministre lors de
l’inspection du musée régional du Moud-
jahid en marge des festivités officielles

célébrant, à Skikda, la journée nationale
du Moudjahid. M. Zitouni a présidé égale-
ment la cérémonie de baptisation de ce
musée du nom de feu moudjahid Ali Kafi,
et appelé à ouvrir les portes de cette insti-
tution aux étudiants et aux jeunes.  
Le ministre a donné des instructions pour
le recueil des témoignages de moudjahi-
dine et la collecte des archives de la révo-
lution dans la région, promettant aux
responsables du musée de fournir des
ouvrages, des documents historiques et
des supports nécessaires pour le fonction-

nement de cette institution. M. Zitouni a
donné en outre le coup d’envoi d’un semi-
marathon mettant en lice 215 coureurs
dont 30 filles de plusieurs wilayas du
pays, avant de s’enquérir, au siège de la
direction des moudjahidine, de l’opération
de traitement des dossiers des ayants
droit. Il a appelé, in situ, à l’amélioration
de la qualité des prestations et la réduction
des délais de traitement des dossiers. Au
chef-lieu de la daïra d’El Hadaïk, le min-
istre a inspecté le chantier de réalisation
d’une salle de soins et de requalification

fonctionnelle des ayants droit, un projet
inscrit pour une autorisation de pro-
gramme de 30 millions DA. M. Zitouni a
visité le chantier, lancé en 2013, pour la
réalisation d’un nouveau siège pour la
Direction de wilaya des moudjahidine
dans un déla de 22 mois.
Le ministre a assisté lundi soir à la présen-
tation de l’épopée Aâlim écrite et mise en
scène par Abdelouahab Tamhachet sur la
torture durant la guerre de Libération
nationale. R. N.

“PAS DE DÉLESTAGE CET ÉTÉ”

Sonelgaz rassure ses abonnés
Durant cet été, les délestages ont quasiment disparu. Très peu de cas ont été observés au moment où la consommation en

électricité est très élevée. Sonelgaz a réitéré sa disponibilité à mettre en œuvre son plan d’assurer pleinement la distribution de
l’électricité durant tout l’été. En effet selon la SDA de Sonelgaz, "il existe 700 postes ou transformateurs reliés à une dizaine

de postes de haute tension sur toutes les communes".
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PAR RIAD EL HADI

U ne convention de partenariat a été
signée lundi à Alger entre l'Union
nationale des commerçants et arti-

sans algériens (UGCAA) et le Croissant-
Rouge algérien (CRA) dans le cadre du
programme de solidarité nationale avec le
peuple palestinien.
Cette convention tend à définir les condi-
tions et modalités de contribution et d'in-
tervention de l'UGCAA en tant que parte-
naire du CRA dans la politique de solidar-
ité nationale à travers la promotion des
différentes actions humanitaires en faveur
du peuple palestinien qui fait face à une
agression inique.
Selon le secrétaire général de l'UGCCA et
son porte-parole Saleh Souilah, la conven-

tion prévoit la distribution de dépliants
aux commerçants et artisans algériens à
travers l'ensemble du territoire national
comportant le compte courant du CRA
pour qu'ils puissent aider, selon leurs
moyens, leurs frères palestiniens.
Cette initiative permettra d'"encadrer et
d'organiser" l'élan de solidarité des com-
merçants et artisans algériens désirant
aider la population de Ghaza dans un
cadre "officiel" en coordination avec le
CRA, a-t-il précisé.
A cette occasion, le même responsable a
annoncé l'installation officielle d'une
commission nationale de solidarité avec
Ghaza composée d'hommes d'affaires et
de grossistes notamment de produits ali-
mentaires rapporte l’APS.

La commission aura pour mission la col-
lecte de produits alimentaires auprès des
grossistes au niveau national en coordina-
tion avec le CRA en vue de les acheminer
à Ghaza dans la cadre de la politique de
solidarité nationale avec le peuple pales-
tinien.
A cette occasion, Saïda Benhabyles, prési-
dente du CRA,  a salué le rôle "important"
de la société civile nationale en faveur de
la cause palestinienne en général et la
population de Ghaza en particulier,
soulignant la nouvelle stratégie de son
organisme visant à faire du CRA "un
espace humanitaire" où se conjuguent  les
efforts de tous les Algériens en soutien à
la politique de solidarité adoptée par
l'Etat.

L'action associative "complète les efforts
de l'Etat en matière d'action humanitaire
et solidaire", a-t-elle ajouté.
Elle a en outre salué la signature de la
convention à l'initiative de l'UGCAA en
solidarité avec le peuple palestinien,
soulignant que le CRA soutient la position
officielle de l'Etat algérien en matière de
solidarité nationale, régionale et interna-
tionale a travers de telles initiatives".
"Notre seul souci est de faire parvenir à
temps les aides humanitaires à la popula-
tion de Ghaza", a-t-elle ajouté avant de
souligner que "les Palestiniens ont plus
besoin de médicaments, de matériel médi-
cal et de psychologues." 

R. E.

PAR LAKHDARI BRAHIM
L'effectif des chômeurs en avril 2014, a
atteint 1.151.000 personnes, soit un taux
de chômage de 9,8 % au niveau national. 
Des disparités significatives selon l'âge, le
sexe et le niveau d'instruction ont été con-
statées selon les catégories de chômeurs
en avril 2014, a indiqué l'ONS qui a pré-
cisé que le taux de chômage s'établit à 8,8
% chez les hommes enregistrant une
hausse de 0,5 point par rapport à septem-
bre 2013, selon une enquête par sondage
sur l'emploi auprès des ménages réalisée
en avril 2014 (période de référence). En
revanche le taux de chômage féminin
enregistre une franche décélération
puisqu'il chute de 16,3 % à 14,2  % durant
cette période. L'enquête fait ressortir et
"confirmer la tendance à la baisse du taux
de chômage des diplômés de l'enseigne-
ment supérieur qui est passé de 21,4% à
14,3% entre septembre 2010 et septembre
2013, pour atteindre 13,0% en avril 2014.

Le niveau du taux de chômage des jeunes
(16-24) connaît par contre une stagnation
entre septembre 2013 et avril 2014,
atteignant 24,8 % et touchant ainsi un
jeune actif sur quatre", relève l'enquête.
"Près de deux chômeurs sur trois sont en
quête d'emploi depuis une année ou plus",
note l'enquête, relevant une "dominance
du chômage de longue durée. Le chômage
de longue durée semble affecter davan-
tage les personnes sans diplôme (67,8 %)
comparativement aux diplômés universi-
taires (58,6%). Par ailleurs, les chômeurs
ayant déjà travaillé dans le passé sont
estimés à478.000 personnes, soit 41,5 %
de la population en chômage. Il s'agit
d'une population qui est constituée essen-
tiellement de salariés non permanent

(75,6 %) qui exerçait principalement dans
le secteur privés (70,0 %). En avril 2014",
souligne l'enquête, "la population active
du moment, selon les critères du Bureau
international du travail (BIT), a atteint
11.716.000 personnes", affirme l'ONS
selon lequel, le taux de participation à la
force de travail de la population âgée de
15 ans et plus (ou taux d'activité
économique)  est passé à 41,5 %.
La situation du marché du travail en avril
2014 se caractérise par une baisse du vol-
ume de la population active masculine par
rapport à septembre 2013, et par un
croissement du volume de la population
active féminine.  Par contre, la population
occupée du moment, est estimée pour sa
part, à 10.566.000 personnes, durant la

même période, soit un taux d'occupation
de 27,1 %.  Dans ce contexte, les femmes
constituent un volume de 1.962.000
occupées, atteignant ainsi 18,6 % de la
population occupée totale, soit une pro-
gression d'un point par rapport à septem-
bre 2013.
Cette enquête a démontré également que
le taux d'emploi, défini comme étant le
rapport de la population occupée à la pop-
ulation âgée de 15 ans et plus est de 37,5
% au niveau national (60,5 % chez les
hommes et 14,0 % chez les femmes).
La structure de l'emploi selon le secteur
d'activité fait ressortir un secteur tertiaire
(commerce et services), en progression
continue, ce dernier absorbe 61,4 % de la
main d'œuvre totale, suivi par le BTP
(16,5 %), l'industrie(12,6 %) et enfin l'a-
griculture (9,5 %). Par secteur juridique,
l'enquête fait ressortir la dominance du
secteur privé ou mixte, soit une part rela-
tive de 58,9 % de l'emploi total.
D'importantes disparités sont observées
selon le sexe. 
A ce titre, l'emploi féminin se caractérise
par une plus grande présence  dans le
secteur public (61,9 % de l'emploi féminin
total, concentré essentiellement dans le
secteur public non marchand).         
Depuis l'année 2014, l'ONS réalise deux
enquêtes par sondage sur l'emploi auprès
des ménages, l'un en avril et l'autre en sep-
tembre.

L. B.

CHÔMAGE EN ALGÉRIE

Stabilité à 9,8 % et une tendance à la baisse

SOLIDARITÉ AVEC LA PALESTINE

Signature d'une convention de partenariat
entre le CRA et l'UGCCA

AIDE HUMANITAIRE POUR GHAZA

60 tonnes acheminées  d’Oran vers Alger
PAR RACIM NIDAL

U n convoi de cinq camions semi-remorques trans-
portant 60 tonnes de dons au profit des popula-
tions meurtries de Ghaza a pris le départ, mardi

après-midi, d’Oran à destination d’Alger, a constaté
l’APS sur place.
Cette aide  humanitaire, collectée à l’initiative des
Scouts musulmans algériens (SMA), en collaboration
avec les Fédérations internationales du  Croissant-Rouge

et de la Croix-Rouge, est un signe de solidarité des
citoyens d’Oran avec leurs frères de Ghaza, a souligné le
commissaire de wilaya des SMA d’Oran, Bouabdellah
Benmessaoud, rappelant que l’opération de collecte des
dons à laquelle avaient répondu des bienfaiteurs et
autres donateurs a été lancée,le 2 août dernier.
Les marchandises collectées, dont 15 tonnes de médica-
ments, de denrées alimentaires, de vêtements et autres
trousseaux scolaires, seront remis au commandement

général des SMA, qui se chargera de les acheminer à
Ghaza (Palestine), a-t-il ajouté. 
La cérémonie de départ de la caravane de solidarité avec
le peuple palestinien qui continue de subir les agressions
israéliennes, s’est déroulée en présence d’élus locaux, de
cadres de la direction de la jeunesse et des sports, d’un
représentant des affaires religieuses, d’artistes et de
membres de la société  civile.

R. N.

Le taux de chômage en
Algérie s'est établi en avril
2014 à 9,8 %, avec une
confirmation de la tendance à
la baisse du taux de chômage
des diplômés de
l'enseignement supérieur qui
est passé de 14,3 % en
septembre 2013 à 13,0 % en
avril 2014, a-t-on appris mardi
auprès de l'Office national
des statistiques (ONS).



PAR RAYAN NASSIM

L’ " amazighité est une valeur ajoutée à l’unité
nationale", a déclaré, lundi à Jijel, le secré-
taire général du Haut-commissariat à l’a-
mazighité (HCA), Si Hachemi Assad, présent

à l’occasion de la cérémonie de clôture du 1er camp péd-
agogique des meilleurs apprenants de la langue
tamazight. Le séjour des jeunes élèves de la langue
amazighe (du 4 au 18 août), dans une colonie de
vacances, "aura été une démonstration de l’amazighité
qui demeure une valeur ajoutée à l’unité nationale", a
ainsi indiqué le premier responsable du HCA. C’est
avec "une note de satisfaction que s’achève ce premier
camp pédagogique et ludique qui a permis à 110 jeunes,
provenant de onze wilayas du pays où l’enseignement de
tamazight est effectif, de profiter d’un agréable séjour en
bord de mer, dans une belle région", a-t-il dit, affirmant
que, "Jijel s’est réconciliée avec son amazighité". Les

festivités clôturant ce séjour ont eu lieu lundi après-midi
à la maison de la culture Omar-Oussedik par une ker-
messe conviviale animée par les meilleurs élèves de
tamazight, rapporte l’APS. Un riche programme com-
portant plusieurs activités culturelles et artistiques,
œuvre des jeunes colons en séjour depuis le 4 août
dernier sur la corniche jijelienne, a été mis au point pour
la clôture en apothéose de cette première expérience qui
a permis de récompenser les meilleurs apprenants en
tamazight. Cent dix (110) jeunes écoliers et collégiens
ayant obtenu d’excellentes notes en tamazight ont été
récompensés par un séjour, à la fois pédagogique et
ludique, sur la Corniche de Jijel. Le programme a été
ouvert par un hommage à feu Mohand Ou Idir Ait
Amrane (1924-2004), premier Haut-commissaire à l’a-
mazighité, dont l’œuvre à beaucoup marqué la vie de
cette instance. Son chant patriotique amazigh  Ekker
ammis Oumazigh (Debout fils d’Amazigh), écrit en jan-

vier 1945, a été entonné par une jeune chorale en hom-
mage à "celui qui s’est battu pour la reconnaissance de
la dimension amazighe du peuple algérien", lit-on dans le
programme de la cérémonie de clôture. Des chants,
danses, représentations théâtrales, fruit de l’imagination
et du travail collectif réalisé durant le séjour des jeunes
apprenants de la langue de Massinissa, en plus de
quelques tours de l’illusionniste Aziz ont été présentés au
public dans la grande salle de la maison de la culture.
"Ce séjour, tout simplement fantastique, a été une grande
réussite", a commenté le secrétaire général du Haut-
commissariat à l’amazighité, estimant que ce "genre de
manifestations se reproduira l’année prochaine dans la
même région". Le même son de cloche est enregistré
aussi bien chez les jeunes colons que de leurs encadreurs
qui gardent un "excellent souvenir" de Jijel et ses envi-
rons. Cette cérémonie de clôture s’est déroulée en
présence du chef de cabinet de la wilaya, du secrétaire

PAR KAMAL HAMED

D ans un communiqué, rendu pub-
lic avant-hier, ces cadres sonnent
le toscin et appelle à un sursaut
qui passe nécessairement par le

départ de l’actuelle direction. Cette
dernière est accusée d’avoir pris en otage
toute l’organisation syndicale et ce, en
passant outre les instances légitimes du
syndicat. En effet « la commission de
sauvegarde de la centrale syndicale »
reproche à Sidi Saïd d’avoir marginalisé
la commission exécutive nationale
(CEN) qui est, de par les statuts du syn-
dicat, la plus haute instance entre deux
congrès. Ceci s’est vérifié, selon les fron-
deurs, le 5 août dernier où le premier
responsable de l’UGTA a réuni les secré-
taires des Unions de wilaya  et les secré-
taires généraux des feddayins pour pré-
parer en catimini les assises du 12e con-
grès, alors que cette prérogative est du
ressort exclusif de la CEN. « Ces viola-
tions flagrantes du règlement intérieur et
des lois de la République sont à même de
mener à l’implosion du syndicat » notent
les contestataires qui reprochent à Sidi
Saïd d’avoir soudoyé certains respons-
ables en leur « octroyant pas moins de 100
nouvelles voitures ». Sidi Saïd est aussi
accusé d’avoir « mis l’UGTA au service
de la secrétaire générale du Parti des tra-
vailleurs, Louisa Hanoune ». Il est vrai
que Sidi Sad et Louisa Hanoune donnent
l’impression d’avoir conclu une alliance
comme l’attestent l’élection à l’APN de
plusieurs cadres de l’UGTA sur les listes
du Parti des travailleurs et les actions

communes entreprises par les deux par-
ties, comme c’était le cas tout recemment
lors d’un meeting de solidarité avec
Ghaza. Les contestataires en appellent dès
lors à l’intervention des pouvoirs publics,
en particulier le ministère du Travail afin
de veiller au respect des lois. Car il est
vrai que la CEN, qui est la plus haute
instance entre deux congrès, a été margin-

alisé par Sidi
Saïd . En effet la CEN s’est tellement
effacée de la scène que nombreux sont les
observateurs qui se demandent, à juste
titre, si elle n’a tout simplement pas été
dissoute. Cette instance ne s’est réunie
qu’une seule fois depuis la tenue, en 2008,
du dernier congrès. Une réunion qui a
juste été consacrée à l’élection des mem-

bres du secrétariat national deux mois
après la tenue du 11e congrès. Or les
statuts de l’UGTA sont on ne peut plus
clairs puisque, selon leurs dispositions, la
CEN est tenue de se réunir deux fois par
an. Elle peut aussi être convoquée en ses-
sion extraordinaire. Et dire que cette
instance dispose d’importantes préroga-
tives ! À l’exception du secrétaire général,
élu par le congrès, cette instance peut
révoquer tous les autres membres du
secrétariat national. Ni Sidi Saïd, ni les
membres de son secrétariat, n’ont ainsi
rendu compte du bilan de leurs activités à
la CEN. Une situation fort intrigante. Pour
de nombreux observateurs cette situation
illustre, on ne peut mieux, l’état de «
déliquescence » dans laquelle se trouve
l’UGTA, dont les dirigeants semblent
tellement usés et fatigués qu’ils devien-
nent peu respectueux des textes et statuts
du syndicat. D’ailleurs l’actuelle direction
est considérée comme « illégitime » par
ses détracteurs puisque son mandat de
cinq ans a expiré depuis une année et
demie. Le dernier congrès, pour rappel, a
été tenu à la fin du mois de mars 2008.
Cette baisse de régime contraste avec la
vitalité dont font preuve les syndicats
autonomes, qui grignotent peu à peu du
terrain à l’UGTA et gagnent chaque jour
davantage de troupes dans cette bataille à
fleurets mouchetés qu’ils livrent à la cen-
trale syndicale qui est nettement en perte
de vitesse. Autant dire que c’est le crépus-
cule de l’UGTA qui, malgré tout cela,
continue d’être considéré par les pouvoirs
publics comme un interlocuteur priv-
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DES CADRES DE L’UGTA MONTENT AU CRÉNEAU

Sidi Saïd contesté
La fronde monte en puissance au sein de l’Union générale des travailleurs algériens (UGTA). Cette fois-ci ce sont de hauts
cadres, dont certains ont été membres dans les plus hautes instances de la centrale syndicale, qui montent au créneau et

fustigent la direction actuelle, en particulier le secrétaire général, Abdelmadjid Sidi Saïd.

CLÔTURE À JIJEL DU 1ER CAMP PÉDAGOGIQUE DES MEILLEURS APPRENANTS

L’ amazighité, une valeur ajoutée 
à l’unité nationale

AÉROPORT INTERNATIONAL D'ALGER

Les services de la PAF saisissent 79.300 euros 

L es services de la police des fron-
tières de l'aéroport international
d'Alger ont interpellé mardi un
individu en possession d'une

somme en devises estimée à quelque
80.000 euros qu'il tentait de faire sortir
frauduleusement vers une destination
inconnue.  Selon les premières investiga-

tions, le suspect (32 ans) qui a "dissimulé
cette somme en devises estimée à 79.300
euros dans des valises tentait de la faire
sortir frauduleusement vers l'étranger".
Toutefois "cette tentative a été mise en
échec grâce à la vigilance des éléments de
la police des frontières", a précisé un
communiqué de la Direction générale de

la Sûreté nationale. "Le suspect a nié que
cette somme d'argent lui appartenait indi-
quant qu'un voyageur lui a demandé de
faire entrer les valises contre une con-
trepartie financière et qu'il en ignorait le
contenu", a ajouté la même source.  En
attendant les résultats de l'enquête pour
identifier les acolytes, et la destination des

devises, la DGSN a affirmé que la police
des frontières algérienne "veillera tou-
jours à mettre en échec toute tentative de
trafic de billets de banque que ce soit par
voie aérienne, maritime ou terrestre afin
de préserver la sécurité et éviter toute
a t t e i n t e
à l'économie nationale". R. N. 



MIDI LIBRE

N° 2260 | Mercredi 20 août 20146 EVENEMENT

PAR SADEK BELHOCINE

A u début de l’été 1955, la
Révolution algérienne avait
franchi la première étape de son

parcours contre l’occupation française. 
Au plan intérieur, le Front de libération
nationale avait œuvré à la sensibilisation
des masses et leur organisation au sein de
différentes instances, à travers la création
de la Fédération du FLN en France en
décembre 1954 et la mise en place de
l’Union Générale des Etudiants
Musulmans en juillet 1955. 
Dix mois après le déclenchement du la
Révolution, l’ampleur de la participation
populaire était de plus en plus évidente et
ce, malgré la disparition au champ d’hon-
neur de bon nombre de ceux qui
déclenchèrent la Révolution à l’instar du
martyr Didouche Mourad, commandant
de la zone II ou l’arrestation de certains
d’entre eux tels que Mustapha
Benboulaïd, Rabah Bitat et autres. Au
plan extérieur, la question algérienne avait
officiellement marqué sa présence pour la
première fois dans les instances interna-
tionales, au Congrès de Bandoeng en avril
1955. Ce fut là la première victoire diplo-
matique de la jeune révolution algérienne
sur la toute-puissance de la France.
A la faveur de ce contexte, la direction de
la Révolution planifia le lancement de
vastes attaques dans le Nord
Constantinois, dont la préparation dura
environ trois mois dans le secret le plus
absolu. Zighoud Youcef, qui avait succédé
à Didouche Mourad à la tête de la zone II,
adressa un appel à tous les Algériens,
membres des assemblées françaises, les
invitant à s'en retirer et rejoindre les rangs
de la Révolution. 
Les attaques du 20 août dans le Nord
Constantinois visaient à : donner à la
Révolution une forte impulsion en la
déplaçant au cœur des zones occupées

dans le Nord-Constantinois. 
Les autorités françaises avaient réagi aux
attaques audacieuses de l’Armée de
libération nationale avec une sauvagerie
sans pareille, en déclenchant une vaste
campagne d’arrestations et de répression
qui a visé des milliers de civils algériens.. 
Sur le terrain, même le FLN/ALN, en
dépit de toutes les difficultés et de la
répression, affirmait de nouveau avec
force sa capacité d’agir et nul doute que
l’offensive du Nord-Constantinois aura
pesé sur l’opinion algérienne. 
Elle aura eu le mérite de prolonger l’ac-
tion initiée en novembre et de poser au
FLN et aux Algériens les questions déci-
sives de sa poursuite tant au plan militaire
que politique.
Une année plus tard, jour pour jour, la

ville d’Ifri (Béjaïa) accueille le Congrès
de la Soummam, rendez-vous historique
des responsables politico-militaires
algériens ayant donne naissance à la plate-
forme renforçant la révolution

Le 20 août 1956, intervient un autre
événement majeur dans l’histoire de la
guerre de libération nationale : la nais-
sance d’un des premiers textes fondamen-
taux de la révolution algérienne : la plate-
forme de la Soummam. 
A l’issue des travaux, qui ont duré plus de
dix jours, les congressistes ont adopté à
l’unanimité un document appelé ’’Plate
forme de la Soummam’’. 
Cette dernière aborde minutieusement la
situation politico-militaire, les perspec-
tives générales et les moyens d’actions et
de propagande. Ainsi sont créés, le
Conseil national de la révolution algéri-
enne (CNRA), le Comité de coordination
et d’exécution (CCE) et six wilayas. 

Le CNRA 
Pour bon nombre de chercheurs et d’his-
toriens, il a constitué une étape charnière
dans le triomphe de la Révolution algéri-
enne. 
Le Congrès de la Soummam avait rendu
indispensable l’organisation de la lutte
armée, de la structurer et de lui donner
une véritable assise nationale. 
Deux éminents responsables conscients
de cette nécessité de doter la Révolution
d’institutions solides pour poursuivre
l’action politique et militaire, lui avaient
alors donné un sens et une portée révolu-
tionnaire. 
Il s’agit d’Abane Ramdane et de Larbi
Ben M’hidi, les chevilles ouvrières et les
concepteurs patentés de ce congrès qui a

fait date dans l’histoire de notre lutte de
Libération nationale. 
Leur acte avait été favorablement accueil-
li par les responsables et les chefs de zone.
Pour beaucoup d’historiens, mais égale-
ment d’anciens combattants et combat-
tantes, la Plateforme de la Soummam,
ayant sanctionné les travaux de ce con-
grès, est d’une grande valeur pour la con-
struction du pays et de la nation. 
La décision de le tenir à Ifri (Béjaïa), dans
la zone III, devenue par la suite wilaya III,
est très protégée par le colonel Amirouche
et ses djounouds. D’importantes décisions
ont été prises et qui se sont avérées déci-
sives. le Congrès de la Soummam avait
pris des décisions décisives avec la  créa-
tion du CNRA (une sorte d’Assemblée
nationale) et du CCE (Organe exécutif de
la Révolution), avec la primauté du poli-
tique sur le militaire et de l’intérieur sur
l’extérieur, la mise en place d’une
République démocratique et sociale.

La plate-forme
de la Soummam

La plate-forme de la Soummam analyse la
situation politique 20 mois après le
déclenchement de l’insurrection, fixe les
objectifs à atteindre et les moyens d’y par-
venir.  En outre, elle pose le problème des
négociations et les conditions de cessez-
le-feu qui serviront de base, cinq ans plus
tard, aux négociations d’Evian :
Reconnaissance de la Nation algérienne
une et indivisible (opposée à la fiction
coloniale de «l’Algérie française» et à
toute idée de partage ethnique ou confes-
sionnel).
Reconnaissance de l’Indépendance de
l’Algérie et de sa souveraineté pleine et
entière, dans tous les domaines, y compris
la Défense nationale et la diplomatie (con-
tre le principe de l’autonomie interne).
Libération de tous les Algériens et
Algériennes emprisonnés, internés ou
exilés pour activité politique ou armée.
Reconnaissance du FLN comme seul
représentant du peuple algérien et seul
habilité à toute négociation. 
En contrepartie le FLN est garant et
responsable du cessez-le-feu au nom du
peuple algérien. 
«Seul le CNRA est habilité à ordonner le
cessez-le-feu dans le cadre fixé par la
Plate-forme», proclame la plateforme de
la Soummam. 
L’étude d’un «gouvernement provisoire»
et sa proclamation fut laissée à l’initiative
du CCE. Son mérite aura été d’avoir

fourni aux militants et aux cadres du FLN,
à l’extérieur comme à l’intérieur, des
repères d’orientation clairs et fermes pour
la poursuite du combat. Le principe de la
nation algérienne, partie intégrante du
Maghreb arabe, fut solennellement
proclamé.

S. B.
Archives
Zighoud Youcef, architecte de l’offensive
du Nord-Constantinois
Zighoud Youcef est né le 18 février 1921
à Smendou, un village qui porte aujour-
d’hui son nom (au nord-est de
Constantine) et est mort le 25 septembre
1956 à Sidi Mezghiche (wilaya de
Skikda). 
Il adhère dès l’âge de 17 ans au Parti du
peuple algérien (PPA) dont il fut, en 1938,
le premier responsable à Smendou. Elu du
Mouvement pour le Triomphe des libertés
démocratiques (MTLD) en 1947, il fait
partie de l’Organisation Spéciale (OS) qui
doit préparer la lutte armée. 
Arrêté en 1950 puis incarcéré à la prison
d’Annaba, il s’en évade en avril 1954 et
entre dans la clandestinité pour s’engager
dans l’action militante du Comité révolu-
tionnaire d’unité et d’action (CRUA) dès
sa création. 
Le 1er novembre 1954, il est aux côtés de
Didouche Mourad, responsable du Nord-
Constantinois – une zone qui deviendra la
Wilaya II de l’Armée de libération
nationale (ALN) –, et participe ensuite,
toujours avec Didouche Mourad, le 18
janvier 1955, à la bataille d’Oued
Boukerkar, à l’issue de laquelle Didouche
trouve la mort. 
Zighoud Youcef le remplace à la tête de la
Wilaya II. 
C’est dans cette fonction qu’il organise et
dirige la fameuse offensive du 20 août
1955. Zighoud Youcef, qui en est l’un des
promoteurs, est nommé membre du
Conseil national de la révolution algéri-
enne (CNRA), élevé au grade de colonel
de l’ALN et confirmé comme comman-
dant de la Wilaya II. 
Peu après, il regagne son poste de combat
et commence à mettre en pratique les
décisions du Congrès. 
C’est au cours d’une tournée d’explica-
tion et d’organisation dans les unités
placées sous son autorité que Zighoud
Youcef tombe dans une embuscade tendue
par les forces françaises à Sidi Mezghiche
(wilaya de Skikda) le 25 septembre 1956.
Il avait à peine 35 ans.

OFFENSIVE DU NORD-CONSTANTINOIS ET CONGRÈS DE LA SOUMMAM

Les “tournants” de la Révolution 
Le 20 août constitue une date
historique de la glorieuse
Révolution algérienne. Un
double anniversaire. Le 20
août 1955, l’offensive
généralisée dans le Nord-
Constantinois et, le 20 août
1956 avec la tenue du Congrès
de la Soummam, à Ifri
(Kabylie, zone 3 de l’armée de
libération nationale.

ABANE RAMDANE, ARCHITECTE DU CONGRÈS DE LA SOUMMAM

Témoignage de Rédha Malek
La tenue du Congrès de la Soummam est son autre
grand mérite. Mais avec le concours de cette autre
grande figure de l'histoire nationale, Larbi Ben M'hidi
avec lequel il avait constitué un tandem et dont le sou-
tien lui avait conféré “force et influence”. 
Un congrès — Abane et Ben M'hidi en sont les grands
artisans — qui avait doté la Révolution d'une stratégie et
d'un socle idéologique. 
Dans la plate-forme qui avait sanctionné les travaux de
cette rencontre historique, il était clairement stipulé que
la Révolution algérienne “n'est pas une guerre civile, ni
une jacquerie, mais une lutte nationale visant la liqui-
dation d'un système colonial anarchique” pour instaur-

er à sa place une “République démocratique et sociale
dans le cadre des principes de l'islam, une République
moderne “ouverte sur les réalités nationales et contem-
poraines”. 
Pour Rédha Malek, cette plate-forme “avait donné un
visage au FLN” et conféré à la Révolution algérienne
“un rayonnement mondial”.
Bien plus, elle avait forcé le respect de l'ennemi. 
La doctrine de Abane était simple, indique Rédha
Malek, “c'est l'indépendance totale de l'Algérie en récu-
sant toute idée de négociation avant la satisfaction du
préalable de la reconnaissance de l'indépendance”.
Aussi, les accusations de trahison qu'on essaye de coller

sur le tard à Abane le révulsent. “C'est très bas. 
Ce n'est rien d'autre que de la provocation, du
bavardage”, s'est-il indigné. 
Comme pour illustrer les retournements de situation,
Rédha Malek a confié : “Au sortir de la prison en 1956,
Benkhedda avait voulu discuter avec un des dirigeants
du FLN pour rejoindre la Révolution. 
Vu la difficulté des contacts en Algérie, il s'était envolé
vers Rome pour rencontrer Ahmed Ben Bella. Ce
dernier lui avait suggéré de s'adresser à… Abane
Ramdane, le seul à même de prendre une décision”. 
“Les idées de Abane ne sont pas mortes. Elles sont tou-
jours d'actualité”. 



PAR AMAR AOUIMER

A insi, l’Agence nationale de
développement de l’investisse-
ment (Andi) lance un appel aux

entrepreneurs et opérateurs économiques
nationaux, tant publics que privés, pour y
prendre part.
"Cette rencontre dédiée aux opportunités
d’investissement et d’affaires dans les
secteurs de l’industrie, des infrastruc-
tures et de l’énergie, verra la participa-
tion de près de quatre-vingt entreprises

allemandes, et sera une occasion pour les
entreprises des deux pays, d’établir des
partenariats, à travers les entretiens B to
B qui seront organisés dans ce cadre,
soulignent les responsables de l’ANDI.
A cet égard, l’Andi, en tant que parte-

naire de la rencontre, convie les opéra-
teurs algériens à prendre part à cet évène-
ment en s’inscrivant à l’adresse divpro-
mo@andi.dz.
Ce forum économique pour l’Algérie,
qui traitera de l'économie diversifiée

pour une grande attractivité s’articulera
autour de plusieurs conférences, parmi
lesquelles on peut notamment citer celles
se déroulant à la Chambre de commerce
d’Hambourg, à savoir "Les relations
économiques algéro-allemandes", "Les
programmes et initiatives de support, le
financement de projets", "Les différents
sites économiques et leurs secteurs",
"Les conditions juridiques et
économiques" et "Les aspects intercul-
turels dans les relations d‘affaires".
Un autre panel abordera les thèmes de
l’infrastructure industrielle moderne,
l’attractivité de l’économie IAlgérienne
et la promotion de l’emploi productif,
l’agriculture, l’industrie alimentaire et
l’énergie et l’environnement.
Enfin, d’autres communications iauront
trait à la logistique et infrastructure, la
construction de ports et infrastructure, le
transport routier et le trafic ferroviaire,
ainsi que l’infrastructure urbaine.
La journée du 16 septembre sera con-
sacrée aux visites d’entreprises.

A. A. 
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Participation active de l’Andi

EXPOSITION RÉGIONALE DE MIEL AU JARDIN D'ESSAI 

Faire connaître
les produits locaux

PAR RIAD EL HADI

L a 3e exposition régionale du miel et
dérivés a débuté lundi au Jardin
d'Essai du Hamma à l'initiative de

l'administration du Jardin en collaboration
avec l'Association des apiculteurs de la
wilaya d'Alger.
Prennent part à cette manifestation, qui se
poursuivra jusqu'au 23 août, 14 exposants
venus de six wilayas Alger, Blida, Tipasa,
Médéa, Boumerdès et Tizi-Ouzou.
Ce rendez-vous vise à faire connaître aux
citoyens les produits locaux du miel et
dérivés et inciter les jeunes à exercer l'api-
culture, a souligné le vice-président de

l'association des apiculteurs de la wilaya
d'Alger, Chaabane Chaouch Saïd.
Le consommateur pourra également
apprendre à faire la distinction entre le
miel pur et le produit contrefait vendu sur
le marché comme étant un produit du ter-
roir.
La consommation de ce produit bénéfique
pour la santé est très répandue, ce qui
explique la demande croissante des dif-
férentes sortes de miel utilisées notam-
ment pour soigner les coups de froid.
L'exposition a drainé une foule nom-
breuse qui s'est rapprochée des exposants
en posant diverses questions sur l'apicul-

ture.
Pour sa part, le directeur du Jardin d'Essai
a précisé que "cet espace permet aux
exposants d'écouler leurs produits".
Il a rappelé que l'exposition "figure parmi
les activités organisées périodiquement
au profit des visiteurs affirmant que l'ate-
lier d'apiculture qui se trouve au sein du
Jardin prend part à cet évènement".
Il a, en outre, annoncé l'idée d'"élargir
cette manifestation à d'autres wilayas du
pays afin de créer un espace de rencontre
et d'échange entre apiculteurs".

R. E.

PERSPECTIVES DE DIVIDENDES EN EUROPE 

Les investisseurs parient sur une poursuite
de la hausse des résultats

L' amélioration des résultats a per-
mis aux sociétés européennes
d'afficher pour le deuxième

trimestre la plus forte hausse de leur dis-
tribution de dividendes en cinq ans, selon
des données publiées lundi.
La faiblesse des taux d'intérêt et une nou-
velle amélioration des résultats devraient
leur permettre de continuer à augmenter
les montants ainsi distribués à leurs
actionnaires.
En dépit des tensions géopolitiques et
d'une conjoncture décevante en Europe -
qui ont douché les espoirs de forte
reprise des bénéfices à court terme - les
investisseurs parient sur une poursuite de
la hausse des résultats et des dividendes.
Les sociétés européennes, hors

Royaume-Uni, ont versé 153,4 milliards
de dollars (114,8 milliards d'euros) de
dividende au deuxième trimestre, en
hausse de 18,2% par rapport à l'an
dernier, leur meilleure performance à
taux de changes constant en cinq ans,
selon les données de Henderson Global
Investors.
Le deuxième trimestre est traditionnelle-
ment la période la plus importante en
matière de dividendes, représentant les
trois cinquièmes de la distribution
annuelle. Cette année, elle a été favorisée
par le rebond moyen de 10 % des béné-
fices des composants de l'indice paneu-
ropéen EuroStoxx 50.
Toutefois, même une hausse des béné-
fices limitée à 5 % reste favorable par

rapport à la stagnation de la période 2009
à 2013 et certains investisseurs estiment
que les entreprises restent sous-val-
orisées en regard de leur potentiel de dis-
tribution.
Ceci étant dit, les sociétés européennes
se traitent sur la base d'un rendement de
3,3 % en moyenne, soit plus de 200
points de base au-dessus du rendement
du Bund allemand - l'obligation de
référence en Europe - passé sous la barre
de 1 % la semaine dernière pour la pre-
mière fois de son histoire.
Ce niveau se compare à un rendement
moyen de 2 % pour les actions améri-
caines et de 2,4 % pour les actions dans
le monde.

R. E.

ECONOMIE FRANÇAISE
Moody's abaisse ses

perspectives de
croissance

Moody's a encore abaissé, lundi, ses
perspectives de croissance pour la
France et jugé que l'échec probable
de Paris à atteindre ses objectifs
budgétaires cette année illustrait les
difficultés rencontrées par l'ensem-
ble de la zone euro.
Dans une note publiée lundi,
l'agence de notation a revu en baisse
ses prévisions de croissance du PIB
français, de 0,6 % à 0,5 % pour l'an-
née en cours et de 1,3 % à 0,9 % pour
l'an prochain. Moody's avait déjà
abaissé sa prévision il y a deux
semaines, passant de 1 % à 0,6 %
pour 2014 et de 1,5 % à 1,3 % pour
2015.
Jeudi dernier, le gouvernement fran-
çais a réduit de moitié de sa prévi-
sion de croissance et reconnu qu'il
manquerait son objectif de déficit
public cette année.
Dans une tribune publiée dans Le
Monde, Michel Sapin a annoncé pré-
voir une croissance du PIB de l'ordre
de 0,5 % en 2014 contre 1 % prévu
auparavant et estimé que rien ne
permettait de prévoir pour 2015 une
croissance très supérieure à 1 %.
Le déficit public sera supérieur a 4 %
de PIB cette année, davantage que
les 3,8 % prévus jusqu'alors, a-t-il
ajouté.
Cet échec de Paris à atteindre ses
objectifs est un élément négatif pour
la note souveraine du pays, ajoute
Moody's.
"Ces difficultés à réaliser le pro-
gramme budgétaire du gouverne-
ment et la probabilité croissante qu'il
n'y parviendra pas est un facteur
négatif pour la note de crédit de la
France", souligne l'agence dans sa
note.
"L'échec à atteindre les objectifs et
les révisions  illustrent les défis per-
sistants auxquels est confrontée la
zone euro et mettra encore à
l'épreuve la volonté politique de
l'union monétaire d'imposer la disci-
pline budgétaire dans un environne-
ment économique difficile."

L’Association arabo-euro-
méditerranéenne pour la
coopération économique
(EMA), organise en
partenariat avec l’ambassade
d’Algérie à Berlin, une mission
d’affaires en Allemagne à
l’occasion de la tenue de la
journée économique sur
l’Algérie, prévue le 15
septembre 2014, à Hambourg,
Allemagne.

Ambassade d’Algérie à Berlin
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ORAN, CARAVANE D’INFORMATION SUR LES DISPOSITIFS DE L’EMPLOI

1.314 postes pourvus 
en septembre prochain 

la ville d’Oran est la première
étape d’une tournée
d’information de trois jours sur
les différents dispositifs
d’emplois.

PAR BOUZIANE MEHDI

Q uelque 1.314 postes d’emplois
seront pourvus au mois de sep-
tembre au niveau de la wilaya
d’Oran, a annoncé lundi le

directeur de l’Agence de l’emploi de la
wilaya, en marge d’une caravane d’expli-
cation de trois jours sur les dispositifs de
l’emploi organisée à Oran et Aïn El-
Turck. "Cet objectif de placement des
demandeurs d’emploi dans le secteur
économique est en soi une performance
par rapport au mois de septembre de l’an-
née 2013", a déclaré à l’APS, Tayeb
Chehaïma Mohamed, qui observe un opti-
misme mesuré en termes d’offres d’em-
ploi au profit des diplômés universitaires
par rapport à la demande. A ce propos, il
a assuré que l’Agence d’emploi de la
wilaya d’Oran a enregistré  5.764 deman-
des d’emploi en ce mois d’août. "Les
offres d’emploi qui nous sont parvenus ce
mois-ci par le biais d’organismes publics
et privés sont de 2.075 postes d’emploi",
a-t-il ajouté. Selon le responsable, la ville
d’Oran est la première étape d’une
tournée d’information de trois jours sur
les différents dispositifs d’emplois de

cette caravane à laquelle ont pris part tous
les partenaires concernés par le secteur de
l’emploi, du travail et de la sécurité
sociale tels que la Cnac, Ansej, Anem,
Angem, Casnos, Cnas, inspection du tra-
vail et autres. Les visiteurs, dont des esti-
vants, en provenance d’autres wilayas ont
afflué nombreux vers les différents stands

pour s’informer des possibilités d’offres
d’emploi et les activités du secteur du tra-
vail et de la sécurité sociale. Cette cara-
vane, initiée par le ministère du Travail,
de l’Emploi et de la Sécurité sociale, doit
élire domicile, dans les prochains jours,
au niveau des sites côtiers des wilayas
d’Aïn Témouchent et de Tlemcen. B. M.

RELIZANE, FEUX DE FORÊT

520 ha ravagés depuis juin dernier

Q uelque 520 ha de surfaces
forestières ont été détruits par
des incendies qui se sont
déclenchés, dans la wilaya de

Relizane, depuis le début du mois de juin
écoulé, a-t-on appris lundi auprès de la
conservation locale des forêts. Les 12
incendies enregistrés sur le territoire de la
wilaya ont saccagé 184 ha de pins d’Alep
et d’eucalyptus, 150 ha de maquis, 134
autres de jeunes plants de pins d’Alep et
50 ha de broussailles, a indiqué le respon-
sable de la protection du patrimoine
forestier et animale de la Conservation,
Mohamed Ghermoul. De même source,
on précise que les sites les plus touchés

par ces
sinistres sont les communes d’Aïn Tarik et
Ramka, situées à l’Est de la wilaya et lim-
itrophes à Tissemsilt. Un important
incendie a été enregistré, le 16 juillet
dernier, au niveau de la forêt Oued
Lardjam, à Ramka, détruisant quelque
490 ha. Les éléments de la protection
civile ont du lutter une semaine entière
pour venir à bout du sinistre compte tenu
de la densité de la forêt, des difficultés
d’accès au site et aux grandes chaleurs qui
ont sévi dans la région. La campagne de
lutte contre les incendies de forêt,
entamée en juin dernier pour se poursuiv-
re jusqu’à la fin du mois d’octobre, a vu la

mobilisation de 8 unités mobiles com-
posées chacune de 35 éléments et dotées
de tous les moyens pour des interventions
rapides. 29 postes d’observation ont été
mis en place au niveau des différents sites
forestiers de la wilaya et des moyens
roulants d’intervention ont été mobilisés,
selon le même responsable.Des moyens
de télécommunication ont été mis à la dis-
position des différentes circonscriptions
forestières. En 2013, la wilaya de
Relizane a enregistré 89 incendies ayant
détruit quelque 80 ha de surfaces
forestières. Le patrimoine forestier de
cette région est estimé à 60.000 ha dont 55
% sont constitués de pins d’Alep, selon la

OUARGLA, PROJET DE MODERNISATION DES ROUTES 

Ouverture à la circulation 
d’un nouveau tronçon de 15 km 

U n tronçon de 15 km de dédouble-
ment de la RN 49, de Ouargla
aux limites territoriales avec la
wilaya de Ghardaïa a été mis en

service lundi, par les autorités locales. Ce
tronçon fait partie intégrante du projet de
réhabilitation et de dédoublement de la
RN 49 reliant ces deux wilayas, dont ces
chantiers enregistrent un avancement
global de 75 %, selon des responsables de
la direction locale des travaux publics.
Les travaux de ce projet qui s’inscrit dans
le cadre de la modernisation du réseau

routier de la wilaya, portent sur la réhabil-
itation et la remise en état qui ont été
achevés , ainsi que sur la réalisation du
dédoublement de voies de cette route,
dont l’avancement physique des travaux,
prévus en plusieurs tranches, oscille entre
65 et 100 %, a-t-on précisé. Livrable dans
le courant du deuxième semestre de 2014,
ce projet une fois opérationnel permettra
de mieux prendre en charge l’accroisse-
ment du trafic, et offrira de meilleures
conditions de sécurité routière, a-t-on fait
savoir. Toutes les normes techniques req-

uises ont été respectées dans les travaux
de réalisation, afin d’éliminer les "points
noirs", en plus de réduire le temps de par-
cours entre les deux wilayas, et assurer le
confort aux usagés de cette route national,
a-t-on expliqué. Pour rappel, ce projet a
bénéficié d’une enveloppe de plus de 3,9
milliards DA, au titre du programme de
soutien à la croissance économique
(PCCE 2010-2014), du programme com-
plémentaire (PC 2010), et du budget sup-
plémentaire (BS 2011) de la wilaya. 

APS 

GUELMA
Raccordement

de 8 agglomérations
au réseau

de la fibre optique
Huit (08) agglomérations de la
wilaya de Guelma ont été rac-
cordées durant le premier semestre
de l’année 2014 au réseau de la
fibre optique, a indiqué lundi le
directeur d’Algérie télécom.
Les agglomérations sont situées
dans les communes d’Aïn
Makhlouf, Aïn Larbi, et Roknia, ainsi
que dans les villages d’Aïn Arco,
Kifane Laâssal et Bakkouche-
Ahmed, Moumna et Salah-Serfani,
a précisé Abdellatif Mostfa Kara
dans une conférence de presse con-
sacrée à la présentation du bilan du
secteur.
Le raccordement de ces aggloméra-
tions à la fibre optique s’inscrit dans
le cadre d’un programme visant le
raccordement de toutes les régions
qui comptent plus de 1.000 habi-
tants à la fibre optique, et ce en
application à la stratégie du gou-
vernement portant élargissement
de l’utilisation du haut débit, a
souligné le responsable, précisant
que l’opération de raccordement de
ces agglomérations a été lancé
début 2013.
Les travaux sont actuellement en
cours pour le raccordement de 19
autres agglomérations au réseau de
la fibre optique à l’instar de Ben
Djerrah, de Hamam Nbail, de Ksar
El-Azeb et Draâ Nekhal, a ajouté le
responsable, précisant que ces
chantiers seront achevés avant fin
2014.
10 autres agglomérations seront
raccordées à la fibre optique au titre
de l’exercice 2015, a indiqué le
directeur local d’Algérie Télécom,
précisant qu’il s’agit là entre autres
des régions de Mechta Charef,
Bouderoua  à l’extrême est de la
wilaya et Aïn Amara.

SOUK AHRAS
Impact notable du CET

sur l’environnement
L’exploitation du centre d'en-
fouissement technique de Souk
Ahras, depuis 2010, a eu un "impact
remarquable" sur la protection de
l’environnement et l’amélioration
des conditions de vie des habitants,
ont indiqué de nombreux citoyens à
l’APS.
Cet équipement a permis à la ville
de souffler après l'élimination
de la décharge sauvage de la cité
Berral-Salah, permettant aux habi-
tants de mieux respirer, et de se
débarrasser des désagréments qui
leur étaient imposés depuis plus de
50 ans. Le CET, qui traite 74
tonnes/jour de déchets ménagers,
couvre une superficie de 12
hectares et compte quatre bacs, un
pont bascule et un dépôt de tri, pour
séparer les plastiques et les métaux
destinés au recyclage, selon des
responsables de cette infrastruc-
ture.
Cet équipement, abrité par une clô-
ture de 1.300 mètres linéaires, a été
pourvu d'engins, notamment une
presse pour le papier et les cartons,
un broyeur de plastique, deux
camions, une pelle mécanique, des
tracteurs, une citerne de 300 litres et
des conteneurs, ajoute la même
source, faisant savoir que cette
infrastructure assure également la
gestion des CET des communes de
Sedrata, de M’daourouch, de Bir
Bouhouche et de Taoura.

APS



MIDI LIBRE

N° 2260 | Mercredi 20 août 2014 9
LUTTE CONTRE LA DÉLINQUANCE

137 affaires classées par la police
Les services de la sûreté de la wilaya de Tizi-Ouzou viennent de rendre publics les chiffres inhérents à leurs différentes

interventions lors de ces trente derniers jours dans les quatre coins de la région.
PAR LOUNES BOUGACI

C e bilan chiffré fait ressortir que
les efforts de la police en matière
de maintien de l’ordre donnent
toujours leurs fruits. Ainsi, les

chiffres en question parlent de 137
affaires classées dans le cadre du chapitre
lié aux crimes et délits contre les person-
nes, (coups et blessures volontaires, men-
aces et injures, etc.). Les mêmes services
ont eu à interpeller 106 individus. Un seul
a été présenté et placé en détention
préventive et cent quatre sont cités à com-
paraitre alors qu’un autre a bénéficié de la
liberté provisoire. « S’agissant des
affaires relatives aux crimes et délits con-
tre les biens, (atteinte aux biens, vols sim-
ples, atteinte à l’économie et dégrada-
tion), les mêmes services ont eu à traiter
170 affaires, mettant en cause 56 person-
nes interpellées et présentées devant le
parquet, dont 13 ont été placées en déten-
tion préventive, 41 sont citées à compara-
ître et 2 ont été mises sous contrôle judici-
aire », ajoute notre source. Cette dernière
révèle, en outre, qu’au volet relatif aux
infractions à la législation des stupéfiants
et substances psychotropes, le même serv-
ice a eu à traiter 5 affaires mettant en
cause 11 personnes interpellées et présen-
tées au parquet, 7 ont été placées en déten-
tion préventive et 4 sont citées à compara-
ître. Quant aux affaires de crimes et délits
contre la chose publique (ivresse publique
et manifeste, conduite en état d’ivresse,

outrage à corps constitué), ces services
ont traité 14 affaires, mettant en cause 13
personnes interpellées et présentées
devant le parquet, dont 5 ont été placées
en détention préventive et 8 sont citées à
comparaître.   Dans le volet des atteintes
aux familles et bonnes mœurs, (création
de lieux de débauche...), 2 affaires ont été
traitées, mettant en cause 6 personnes

interpellées et présentées devant le par-
quet, 4 d’entre elles ont été placées en
détention préventive et 2 sont citées à
c o m p a r a î t r e .
« Par ailleurs, et dans le cadre de la lutte
contre la criminalité urbaine, 385 opéra-
tions coup-de-poing, ont été initiées
durant la période considérée, ciblant 415
points (quartiers sensibles, lieux publics,

cafés maures, marchés, gare routière et
chantiers de construction). 2.909 ont été
interpellées et contrôlées, 24 d’entre elles
ont été présentées au parquet 3 pour
détention de stupéfiants, 3 pour port
d’arme prohibée, 2 pour séjour illégal, 2
faisant objet de recherches et 14 autres
pour divers délits. Ces opérations se sont
soldées par la mise en détention préven-
tive de 10 personnes”. En outre, et en
matière de sécurité publique, le service a
recensé 29 accidents de la circulation au
cours desquels 44 personnes ont été
blessées et 1 a trouvé la mort. 
« 8 mises en fourrière ont été prononcées,
623 contraventions ont été dressées, 111
permis de conduire ont été retirés et 367
opérations de contrôle et d’intervention
ont été effectuées. Aussi, 1.356 actions de
sensibilisation à l’endroit des usagers de
la route, ont été effectuées. Enfin, dans le
cadre du suivi et gestion des commerces
réglementés, le service de police générale
et réglementation a procédé à 6 proposi-
tions de fermeture de débits de boissons
(différentes catégories), 5 exécutions
d’arrêtés de fermeture (débits de boissons
alcoolisées différentes catégories), 73
contrôles et suivis (débits de boissons), 20
exécutions d’arrêtés de fermetures (tous
commerces confondus), 5 sorties sur le
terrain avec la commission de surveil-
lance et de contrôle des installations
classées et enfin, 89 contrôles et suivi
(divers commerces)”.

L a journée nationale du Moudjahid sera marquée,
cette année, par l’organisation de plusieurs activ-
ités commémoratives, organisées par la direction
de la culture de la wilaya de Tizi-Ouzou. D’autres

organismes sont impliqués dans cette commémoration
comme la maison de la culture Mouloud-Mammeri, l’é-
cole régionale des beaux-arts d’Azazga, le théâtre région-
al Kateb-Yacine en collaboration avec le musée du
Moudjahid de Tizi-Ouzou et le mouvement associatif. Le
programme en question se tiendra à la maison de la cul-
ture de Tizi-Ouzou, au centre culturel d’Azazga ainsi que
dans de nombreux chefs-lieux communaux de la wilaya.
Le programme s’étalera jusqu’au 22 du mois en cours. A
Akbil, près de Aïn El-Hammam, un concours au profit
des enfants est prévu avec la troupe des scouts Awrir
Ouzemour sur le rôle du Congrès de la Soummam durant

la guerre de Libération nationale. Une visite sur les lieux
de la tenue du Congrès de la Soummam à Ifri Ouzelaguen
est au menu avec l’Association des anciens scouts musul-
mans algériens, des anciens maquisards et des cadres du
secteur de la culture. Au niveau de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri, le public aura droit à un programme
riche et varié comme une exposition de photographies,
des articles de presses, de livres sur l’Histoire de la
guerre de libération ainsi que des ventes dédicaces en
présence des auteurs. Par ailleurs, les organisateurs
annoncent l’animation de plusieurs conférences dans le
même endroit à l’instar de celle qui sera présidée par
Omar Hachi et Mustapha Montassar, et dont le thème a
trait au rôle du congrès de la Soummam durant la révolu-
tion de libération nationale. Au centre culturel d’Azazga,
le public aura droit à la présentation d’une pièce de

théâtre intitulée : Lalla Fadhma Nsoumer, par la troupe
de l’association culturelle d’Ath Agacha, près de Larbâa
Nath-Irathen. A Drâa Ben- Khedda, la bibliothèque
mobile sillonnera la ville et il est également prévu une
rencontre au profit des enfants de la région de Drâa Ben
Khedda sur le même thème, à savoir le Congrès de la
Soummam. Quant au petit théâtre, l’universitaire Brahim
Salhi animera une conférence sur le mouvement national
alors que Mohamed Aït Amar évoquera le rôle du mou-
vement des scouts musulmans. Notons que dans le même
sillage, plusieurs chefs-lieux communaux abriteront des
galas artistiques qui seront animés par des chanteurs
locaux comme Fahem Moh Saïd, Djilali Hamama, Karim
Khelfaoui, Farid Gaya, Kaci Boussad, Rabah Ouferhat,
Ali Meziane et tant d’autres artistes kabyles.

L. B. 

TIZI-OUZOU

Célébration de la journée du Moudjahid

L a population de l’un des plus
grands villages que compte la
wilaya de Tizi-Ouzou, à savoir
Azib-Ahmed vient d’organiser

une action de protestation afin d’exiger
des autorités locales une prise en charge
du sempiternel problème d’alimentation
en eau potable auquel il sont confrontés
depuis le début de l’été. 
Ainsi, les citoyens d’Azib-Ahmed, un
village situé à peine à trois kilomètres au
sud du chef-lieu de wilaya et près
d’Ihesnawen, ont pris d’assaut le grand
réservoir de stockage de l’eau potable
qui alimente la Nouvelle-Ville de Tizi-
Ouzou au moment où les robinets
d’Azib Ahmed sont à sec. Pourtant, le
réservoir en question est situé sur le ter-
ritoire dudit village. Par cette action de

protestation, les citoyens ont voulu
dénoncer le manque d’équité dans la dis-
tribution de l’eau potable surtout durant
cette période de l’année où le liquide
précieux devient indispensable. « Notre
action de fermeture du réservoir d’eau
alimentant la Nouvelle-Ville n’a aucune-
ment pour objectif de priver les citoyens
de ce liquide précieux mais elle vise
juste à attirer l’attention des respons-
ables concernés sur la nécessité
impérieuse de la prise en charge de ce
problème et sur l’urgence de réagir. Du
reste, nous avons épuisé toutes les autres
voies du dialogue mais en vain »,
souligne l’un des représentants de la
population d’Azib-Ahmed. Ce n’est pas
seulement dans la localité d’Azib-
Ahmed que la crise d’eau a provoqué la

grogne des populations. 
Dans le village Timizart, situé dans la
commune de Timizart, daïra de
Ouaguenoun, à 30 kilomètres au nord-
est du chef-lieu de la wilaya de Tizi-
Ouzou, ont également observé une
action de protestation sur place afin de
dénoncer cette situation intenable et qui
persiste depuis des mois et des mois. Les
citoyens d’Abizar ont ainsi procédé à la
fermeture du siège de l’Algérienne des
eaux locale, qui est la première con-
cernée par la prise en charge de ces
doléances. 
Notons que dans plusieurs autres com-
munes de la wilaya de Tizi-Ouzou, des
sièges d’assemblées populaires commu-
nales ont été également bloqués par des
citoyens à cause du même problème.

C’est le cas notamment ces dernières
semaines dans les communes dépendant
administrativement des daïras de Drâa
El- Mizan et Tizi-Ghennif, situées à 40
kilomètres au sud du chef-lieu de
wilaya. Il s’agit des régions de la wilaya
qui endurent le plus le problème crucial
de la pénurie d’eau potable, hiver
comme été, même si pendant la saison
chaude, la situation empire et se dégrade
considérablement. Les citoyens de la
wilaya de Tizi-Ouzou se demandent
comment, en 2014, ce genre de prob-
lème peut-il encore se poser alors que la
wilaya de Tizi-Ouzou a été dotée de l’un
des plus grands barrages d’eau du pays,
à savoir le barrage de Taksebt, qui ali-
mente pourtant, en plus de quelques
localités de la wilaya de Tizi-Ouzou,

Village Azib-Ahmed, la population a soif ! 



L es forces fidèles au général rebelle
Khalifa Haftar ont revendiqué les
raids aériens menés lundi à Tripoli.
"Nous, l'opération dignité, confir-

mons officiellement avoir mené des raids
aériens contre certaines positions des mil-
ices de Misrata", a déclaré Saker al
Djourouchi, commandant des forces aéri-
ennes de l'ex-officier. Des habitants
avaient auparavant signalé le survol de la
capitale par des avions non identifiés et
une série d'explosions. Selon une chaîne
de télévision libyenne, les avions ont visé
des secteurs de la capitale où des milices
s'affrontent depuis plus d'un mois.
Les affrontements entre les brigades de
Misrata et de Zentane ont repris dimanche
à Tripoli après trois jours de calme, illus-
trant une fois de plus le chaos qui règne en
Libye depuis la chute de Mouammar
Kadhafi, il y a trois ans.
L'essentiel des combats se déroulent
autour de l'aéroport de Tripoli dont les
brigades de Zentane ont pris le contrôle à
leur arrivée dans la capitale lors de la
guerre civile de 2011.
Les Zentanis, auxquels se sont ralliés
d'anciens membres des forces de Kadhafi,
se présentent comme un rempart face aux
fondamentalistes et aux Frères musul-
mans proches des miliciens de Misrata,

qui disent, eux, vouloir débarrasser la
Libye des vestiges de l'ancien régime.
Le général Haftar est lui aussi hostile aux
islamistes. Reprochant aux autorités cen-
trales leur incapacité à contenir les mou-
vements tels qu'Ansar al Charia, il a lancé
en mai une offensive contre les islamistes
de Benghazi. Ses forces ont notamment eu

recours à des avions de chasse et des héli-
coptères pour bombarder des camps d'ex-
trémistes. Dans un communiqué publié
dimanche, la mission des Nations unies en
Libye dit "regretter profondément qu'il n'y
ait eu aucune réponse aux appels interna-
tionaux et à ses efforts en faveur d'un
cessez-le-feu immédiat". Vendredi, le nou-

vel envoyé spécial de l'Onu, Bernardino
Leon, qui doit prendre ses fonctions le 1er

septembre, a annoncé qu'il pourrait se ren-
dre à Tripoli dès cette semaine en disant
espérer la conclusion d'un accord de
cessez-le-feu. 

R. I./agence
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Les raids sur Tripoli revendiqués
par le général Haftar

Selon une chaîne de télévision libyenne, les avions ont visé des secteurs de la capitale où des milices
s'affrontent depuis plus d'un mois.

EN ATTENDANT LA FIN DE LA TRÊVE À GHAZA

Pas d'avancée visible au Caire 
A ucune avancée n'était visible dans les négocia-

tions entre Israéliens et Palestiniens au Caire
lundi, chaque partie campant sur ses positions
alors que la trêve, prolongée de cinq jours mer-

credi dernier, doit arriver à terme à 21h GMT.
Selon les deux parties, d'importantes divergences
empêchent encore Israël et les activistes de la bande de
Ghaza de parvenir à un accord de paix durable ouvrant la
voie à la reconstruction après cinq semaines de conflit.
Les médiateurs égyptiens déploient toutefois "des efforts
importants pour parvenir à un accord dans les
prochaines heures", rapporte l'agence de presse officielle
Mena, citant une source palestinienne.
La ministre israélienne de la Justice, Tzipi Livni, a évo-
qué l'éventualité d'une reprise des hostilités et assuré
qu'Israël continuerait à répondre aux agressions palestini-
ennes.

"S'ils nous tirent dessus, nous répondrons", a-t-elle
déclaré à Radio Israël.
Dimanche soir, un responsable palestinien a estimé que la
position d'Israël telle qu'elle a été présentée par les médi-
ateurs égyptiens au cours des pourparlers indirects, con-
stituait un "recul" et que les "négociations étaient rev-
enues au point de départ".
Israël a, selon lui, durci sa position et a présenté des exi-
gences "impossibles", notamment sur des questions de
sécurité. "Nous sommes déterminés à accéder aux
demandes de notre peuple et cela passe d'abord par la fin
de l'agression (israélienne), l'enclenchement du proces-
sus de reconstruction et la levée du blocus israélien de la
bande de Ghaza", a-t-il ajouté, selon l'agence Mena.
Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu a
pour sa part réaffirmé dimanche qu'aucun accord ne
pourrait être conclu si les exigences israéliennes en

matière de sécurité ne sont pas respectées.
Le chef du gouvernement israélien a averti le Hamas qu'il
pourrait faire face à de "sévères frappes" s'il relançait ses
attaques.
Le bilan du conflit s'élève à 2.016 morts dans la bande de
Ghaza dont une majorité de civils, selon le ministère
palestinien de la Santé, tandis que 64 soldats israéliens
ont été tués et trois civils ont perdu la vie sur le territoire
israélien.
Le conflit a fait 425.000 déplacés, selon les Nations
unies. Par ailleurs, les forces israéliennes ont démoli
lundi les maisons de deux des trois Palestiniens soupçon-
nés du meurtre des Israéliens Gil-Ad Shaer, Naftali
Fraenkel et Eyal Yifrah, disparus le 12 juin et retrouvés
morts deux semaines plus tard. Celle du troisième sus-
pect de ce triple meurtre à l'origine de l'escalade de la
violence a été scellée. R. I./agence

YÉMEN, À L'APPEL DE LA RÉBELLION CHIITE

Manifestation massive à Sanaa
D es dizaines de milliers de person-

nes manifestaient lundi à Sanaa
pour réclamer la chute du gou-
vernement yéménite, à l'appel du

chef de la rébellion chiite Abdel Malek al-
Houthi, a rapporté un journaliste de l'AFP.
Les protestataires, rassemblés sur la place
du Changement, ont défilé dans le centre
de la capitale où ont afflué dans la matinée
des convois de partisans des rebelles
d'Ansarullah, arrivés en provenance
d'autres provinces du pays.
De strictes mesures de sécurité ont été
mises en place autour de Sanaa, où la
présence des forces de sécurité a été ren-
forcée sur les principaux axes. Mais aucun

incident n'a été signalé en milieu de
journée.
Les manifestants scandaient des slogans
hostiles au gouvernement, qui gère une
difficile transition politique depuis la
départ en février 2012 de l'ancien prési-
dent Ali Abdallah Saleh, et pour dénoncer
une augmentation, fin juillet, des prix du
carburant.
Dans un discours dimanche soir, Abdel
Malek al-Houthi a appelé ses partisans à
marcher sur Sanaa et manifester pour
obtenir "la chute du gouvernement qui a
échoué".
Il a fixé aux autorités un ultimatum expi-
rant vendredi pour satisfaire les revendi-

cations des protestataires. Sinon, d'autres
formes d'actions "légitimes" seront
menées, a-t-il averti sans préciser
lesquelles. "Des tentes seront dressées,
des sit-ins observés et des marches organ-
isées" cette semaine à Sanaa, a-t-il ajouté,
en menaçant de riposter à toute provoca-
tion. "Nous ne resterons pas les bras
croisés devant tout crime", a-t-il dit.
Début août, des partisans d'Ansarullah
avaient déjà manifesté à Sanaa contre le
quasi-doublement des prix du carburant et
pour réclamer l'éviction du gouverne-
ment.
Les 20 litres d'essence sont alors passés de
2.500 à 4.000 riyals (de 8,6 à 13,8 euros)

et les 20 litres de diesel de 2.000 à 3,900
riyals ( 6,7 à 13,4 euros). Le gouverne-
ment a promis d'accompagner cette
hausse des prix d'une augmentation des
salaires. Selon une estimation de la
Banque mondiale datant de 2012, plus de
54 % des Yéménites vivent sous le seuil
de pauvreté.
Ansarullah, qui contrôle la région de
Saada, dans le nord du Yémen, est
soupçonné de vouloir élargir sa zone d'in-
fluence dans le futur Etat fédéral, qui doit
compter six provinces. Les rebelles
étaient arrivés en juillet aux portes de
Sanaa en prenant la ville d'Amrane, dont
ils ont ensuite accepté de se retirer.



L es insurgés sunnites, menés par
l'EI, ont lancé le 9 juin une offen-
sive au nord de Bagdad, qui s'est

étendue début août dans le nord du pays
face à une armée irakienne impuissante
à freiner leur avancée.
L'EI est également sous le feu en Syrie,
où le régime de Damas a mené
dimanche et lundi des dizaines de raids
contre des positions des extrémistes
dans le nord et l'est du pays.
L'EI a déclaré avoir établi un califat à
cheval sur des territoires situés en Irak
et en Syrie où il affronte à la fois le
régime et les rebelles.
En Irak, des combats se déroulaient
lundi au sud du barrage de Mossoul,
alors que des équipes d'experts par-
couraient le site du barrage à la
recherche d'engins explosifs qui y
auraient été laissés par les jihadistes, a
indiqué Kawa Khatari, un responsable
du plus important parti kurde.
Le porte-parole irakien pour la sécurité,
le général Qassem Atta, a affirmé que le
barrage avait été totalement repris lors
d'une opération conjointe menée par
"des forces anti-terroristes et des pesh-
mergas avec un soutien aérien".
Il a ajouté, à la télévision d'Etat,
qu'après la prise par les peshmergas
(forces kurdes) du barrage, situé à 50
km de Mossoul, place forte des insurgés
en Irak, les combats se poursuivaient
dans des installations connexes et
notamment dans une zone résidentielle.
Les combattants kurdes d'Irak, de Syrie
et de Turquie ont uni leurs forces début
août dans une rare alliance pour faire
face aux jihadistes dont la progression
fulgurante menaçait le Kurdistan
irakien autonome, à l'est de Mossoul.
La reprise du barrage est intervenue
alors que des avions de combat améri-
cains et des drones ont mené les bom-
bardements les plus massifs contre l'EI
dans le nord de l'Irak depuis le début
des raids américains le 8 août.
Le commandement militaire américain
qui couvre le Moyen-Orient et l'Asie
centrale a indiqué que les Etats-Unis
avaient mené dimanche 14 frappes aéri-
ennes près du barrage situé sur le Tigre.

Le président Barack Obama a indiqué
au Congrès avoir autorisé ces frappes
aériennes "limitées" sur l'Irak pour
soutenir les opérations des forces iraki-
ennes et protéger les intérêts américains
en Irak.

Forme nouvelle et très radi-
cale de terrorisme 

Pour sa part, le Premier ministre britan-
nique David Cameron a estimé que les
djihadistes de l'EI en Syrie et en Irak
représentaient une menace directe pour
le Royaume-Uni, ajoutant que son pays
devait employer toutes ses "capacités
militaires" pour stopper leur avancée.
Son ministre de la Défense Michael
Fallon a souligné que l'engagement du
Royaume-Uni en Irak n'est pas seule-
ment humanitaire et pourrait durer
plusieurs mois.
"Ce n'est pas simplement une mission
humanitaire. Avec d'autres pays en
Europe nous sommes déterminés à faire
ce que nous pouvons pour aider le gou-
vernement irakien à combattre cette
forme nouvelle et très radicale de ter-
rorisme promue par l'EI", a-t-il dit.
Après un peu plus de deux mois de vio-
lences, les puissances occidentales,
soulagées par le départ du très contesté
Premier ministre Nouri al-Maliki, ont
envoyé de l'aide humanitaire aux cen-
taines de milliers de réfugiés ayant fui
les jihadistes, ainsi que des armes aux
forces kurdes.
M. Maliki était accusé d'avoir alimenté
le chaos, surtout la montée en force des
jihadistes, en menant une politique
autoritaire excluant la minorité sunnite
dans un pays majoritairement chiite.

Les minorités visées 

Sur un autre front, les forces de sécurité
irakiennes, soutenues par des milices
tribales sunnites ont repris aux
jihadistes la région d'Al-Uqda, à l'ouest
de Ramadi, dans la province d'Al-
Anbar, a indiqué un responsable de la
police Ahmed Sadag.

Dans le nord, les membres de
minorités, dont les Yazidis, les chré-
tiens, les Shabaks et les Turcomans,
sont cependant toujours menacés d'être
tués ou enlevés par les jihadistes.
Le 3 août, la prise par les jihadistes de
la ville de Sinjar avait poussé des mil-
liers de Yazidis, une minorité kurdo-
phone non-musulmane, à fuir vers les
montagnes ou à se réfugier dans le
Kurdistan.
La situation désespérée des membres
de cette communauté avait déclenché
un élan international pour la livraison
d'aide humanitaire et participé à la
décision américaine de lancer des raids
aériens.
Selon des groupes de défense des droits
de l'Homme et des habitants, les
jihadistes ont exigé des minorités
religieuses de la région de Mossoul de
se convertir ou de partir, sous peine de
violentes représailles en cas de refus.
Comment la géopolitique du pétrole
explique la crise en Irak
Les sunnites veulent se réapproprier
des richesses qui leur échappent au
bénéfice des chiites. Mais les dji-
hadistes de l'EIIL comme les Kurdes et
le pouvoir de Baghdad ont intérêt à
maintenir les installations pétrolières
en état de fonctionner. Au moins aussi
longtemps que chaque camp espère
l'emporter...
En Irak, les conflits religieux rallumés
par l'insurrection des djihadistes sun-
nites de l'Etat islamique en Irak et au
Levant (EIIL) ont de forts relents de
pétrole. Dans un pays qui puise les neuf
dixièmes de sa richesse nationale dans
ses réserves d'or noir, le nerf de la
guerre -l'argent- passe forcément par le
contrôle des puits et des pipelines.
L'Irak est redevenu une grande puis-
sance pétrolière. Avec  des réserves
évaluées à plus de 144 milliards de bar-
ils contre 265 milliards pour l'Arabie
saoudite et 157 milliards pour l'Iran, il
est, selon les dernières statistiques de

l'Opep, l'un des pays les plus richement
dotés du Moyen-Orient. Et la produc-
tion, qui fut longtemps désorganisée à
cause du conflit avec l'Iran, de la pre-
mière guerre du Golfe au Koweit, des
sanctions de l'Onu puis de l'invasion
américaine, retrouve ses records d'an-
tan.
Après avoir frôlé les 3 millions de bar-
ils/jour en moyenne l'an dernier, elle a
même atteint 3,6 millions de barils/jour
en février 2014, un niveau jamais
atteint depuis la fin des années 70. De
sorte que les exportations d'or noir, de
l'ordre de 2,4 millions de barils/jour,
plaçaient le pays en troisième position
parmi les grands pays producteurs de
pétrole derrière l'Arabie saoudite et la
Russie. Mais c'était avant l'offensive
djihadiste.
Et la trajectoire ascendante ne devait
pas s’arrêter là, Bagdad prévoyant de
pousser la production à 4 millions de
barils/jour à la fin de cette année et à 5
millions un an plus tard (et même 8
millions d’ici à 2035 selon l’Agence
internationale de l’énergie), le pays
assurant à lui seul plus de la moitié de
la progression de la production des
pays de l’Opep.

Le Sud, région stratégique
aux mains des chiites

Dans un pays déstabilisé par des
décennies de guerre et d’occupation,
de telles richesses peuvent se trans-
former en un baril de poudre lorsque,
pour des motifs ethniques ou
religieux, une part de la population se
les accapare. C’est le cas en Irak, où le
pouvoir chiite a monté contre lui la
population sunnite, surtout installée
dans le centre du pays, et la population
kurde du Nord.
Car les chiites, dans le Sud, occupent
la région la plus stratégique pour l’in-
dustrie pétrolière. C’est là, autour de
Bassorah, que sont localisées les plus
grosses réserves d’or noir, et que la
production est la plus importante avec
90% de l’extraction. C’est là égale-
ment que se trouve le plus important
terminal pétrolier du pays, par où
passent 80% des exportations iraki-
ennes. Et, conséquence logique, c’est
là que le réseau de pipelines est le plus
dense.
En installant à Bagdad un pouvoir chi-
ite après le régime sunnite de l’ex-
président déchu Saddam Hussein, les
Etats-Unis ont en quelque sorte permis
aux anciennes victimes de prendre leur
revanche en profitant de la manne
pétrolière.
Mais l’Etat irakien est aujourd'hui
d’autant plus fragilisé que même le
camp chiite est divisé, comme en
témoigne la mise à l’écart du Premier
ministre Nouri-al-Maliki qui, bien que
contesté, briguait un troisième mandat.
Ce qui ajoute aux incertitudes sur
l’avenir du pays.
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Les combattants kurdes infligent
à l'EI son plus important revers

Des combattants kurdes,
appuyés par des raids
américains, poursuivaient
lundi leur offensive contre les
jihadistes dans le nord de
l'Irak après avoir repris le
contrôle du plus grand
barrage du pays et infligé à
l'Etat islamique (EI) son plus
important revers.
Les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne ont pour leur part
affiché leur détermination à
aider le gouvernement irakien
à combattre les jihadistes.
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Ebola, tout savoir sur ce virus mortel
Le virus provoque une fièvre accompagnée
de diarrhée et d'hémorragies externes ou
internes, puis la mort du patient dans 55 à 90
% des cas. Si les symptômes sont pris en
charge, il n'existe pas de vaccin homologué,
simplement des traitements en cours d'ex-
périmentation. Bien que terrifiant et accom-
pagné de mesures de précaution importantes
- mise en quarantaine, mobilisation de l'ar-
mée, état d'urgence -, ce virus reste moins
dangereux que le sida ou le paludisme. La
fièvre Ebola, hautement contagieuse et le
plus souvent mortelle, est à l'origine d'une
nouvelle épidémie sans précédent en
Afrique de l'Ouest. 

Un taux de létalité pouvant
atteindre 90 % 

Guinée, Liberia, Sierra Leone, la fièvre
hémorragique virale Ebola est désormais
transfrontalière en Afrique de l'Ouest. Cette
épidémie est l'une de celles qui comporte "le
plus de défis" depuis l'apparition de la mal-
adie il y a 40 ans, a estimé l'Organisation
mondiale de la santé (OMS).  
Cette maladie est l'une des plus graves con-
nues chez l'homme : son taux de létalité peut
atteindre 90 %. La dernière manifestation du
virus date de 2012, en République démocra-
tique du Congo où il a tué 69 personnes.
Depuis sa découverte en 1976 dans ce même
pays, le nombre de décès total qui y sont liés
avoisine les 1.600.
Son origine exacte demeure encore incon-
nue, mais le virus a été introduit dans la pop-
ulation humaine via des animaux sauvages,
vivants ou morts. "En Afrique, l’infection a
été constatée après la manipulation de
chimpanzés, de gorilles, de chauves-souris
frugivores, de singes retrouvés malades ou
morts dans la forêt tropicale", précise
l'Organisation mondiale de la santé. Il se
propage ensuite dans les communautés par

transmission interhumaine.

Il est souvent trop tard 

Il suffit d'un contact avec du sang, des sécré-
tions, des organes ou des liquides
biologiques (urine, sperme) de personnes
infectées ou par l’intermédiaire d’environ-
nements contaminés pour être à son tour
contaminé. Les patients   atteints souffrent
brutalement de fièvre intense, de douleurs
musculaires, de céphalées. Ces premiers
symptômes, qui ressemblent à ceux du
paludisme, sont suivis de vomissements, de
diarrhée, d’une éruption cutanée, d’une
insuffisance rénale et, dans certains cas,
d’hémorragies.
"L’Ebola est d’autant plus redoutable que
ses virus ne sont pas tout de suite repérés
par l’organisme. Quand ce dernier réagit, il
est souvent trop tard. Les virus ont créé des
caillots, bloquant les organes vitaux et
provoquant d’importantes hémorragies. Les
malades peuvent saigner abondamment, y
compris par le nez ou via leur urine",
explique Médecins sans Frontières (MSF).
Les sujets restent contagieux tant que le
virus est présent dans leur sang et leurs
sécrétions.
La recherche au point mort Il n’existe pas de
vaccin, ni pour l'homme ni pour les ani-
maux. "Plusieurs vaccins en sont au stade
des essais, mais aucun n’est disponible pour
un usage clinique", précise l'OMS. Les
patients ont besoin d’une réhydratation au
moyen de solutions d’électrolytes ou par
voie intraveineuse. "Des vitamines et des
anti-douleurs peuvent aussi être utiles",
affirme MSF.
Cette absence de traitement efficace, de vac-
cin et de connaissances sur l'origine du virus
montre que les recherches sur le sujet sont
très limitées, "même si plusieurs pays s’y
intéressent pour parer des menaces de
guerre bactériologique ou de bioterror-

isme", ajoute MSF. Le nombre peu élevé
d’épidémies et de malades ne facilite pas les
investigations. Les principaux gestes de
prévention consistent à éviter tout contact
avec des animaux sauvages et à respecter les
règles d'hygiène, 

1.013 morts sur 1.848 cas
dans 4 pays d’Afrique

Ce virus, qui fait rage dans quatre pays
d'Afrique de l'Ouest, a fait 1.013 morts sur
1848 cas. La communauté internationale et
les pays de la région tentent de stopper la
propagation de cette fièvre hémorragique.
C'est la plus grave épidémie depuis la
découverte du virus en 1976. Pour l'OMS,
cette nouvelle poussée de fièvre, qui panique

les pays de la région, est "une urgence de
santé publique de portée mondiale".

Que sait-on de ce virus ? 

Tout commence en 1976. Cette année-là,
une fièvre féroce sévit à Yambuku, une ville
du Zaïre (actuelle République démocratique
du Congo), près de la rivière Ebola. Comme
le raconte Le Monde, une équipe interna-
tionale est dépêchée sur place. Ces médecins
identifient un virus géant ressemblant à un
ver, jusque-là inconnu, et parviennent à
stopper sa propagation. Cette première
épidémie fait 318 morts au Zaïre et 284
autres au Soudan, où un foyer d'infection est
découvert au même moment.
Voilà pour la petite histoire. Mais pour les
scientifiques, l'origine du virus est toujours
mystérieuse. En ce qui concerne l'épidémie
actuelle, on ignore comment le premier
malade, un Guinéen de 2 ans, a contracté le
virus. Certaines espèces de chauves-souris,
vivant dans les forêts tropicales d'Afrique
centrale, constitueraient le réservoir naturel
du virus, explique Médecins sans frontières.
Ces mammifères, qui ne présentent pas les
symptômes de la maladie, "semblent conta-
miner les grands singes et les humains par
leurs fientes ou leurs morsures".

Quels sont les pays
concernés ?

Selon les chiffres de l'OMS publiés le 12
août, la Sierra Leone (730 cas dont 315
décès) reste le principal foyer. Suivent le
Liberia (599 cas dont 323 décès), la Guinée
(506 cas dont 373 décès) et le Nigeria (13
cas dont 2 décès).
Par ailleurs, plusieurs étrangers ayant
séjourné dans ces pays ont été contaminés.
C'est le cas de deux Américains en mission
humanitaire et d'un prêtre espagnol, infectés
au Liberia. D'autres cas ont été suspectés à

Hong Kong, au Sénégal et en Roumanie,
mais les analyses ont innocenté le virus
Ebola.
Après une période d'incubation - laps de
temps entre la contamination et l'apparition
des symptômes - allant de 2 à 21 jours - le
virus provoque fièvre, diarrhée, douleurs
musculaires, maux de tête et irritation de la
gorge, détaille l'OMS. Rapidement, les cail-
lots créés par le virus bloquent les organes
vitaux et provoquent d'importantes hémorra-
gies, internes et externes.
Depuis le début de cette nouvelle épidémie,
le patient meurt dans 55 à 60 % des cas.
Mais, selon l'OMS, ce chiffre peut parfois
atteindre 90 %. "La forte mortalité et les
signes hémorragiques sont tellement
impressionnants qu’il est souvent arrivé que
le personnel de santé s’enfuie en abandon-
nant les patients", rapporte le docteur
Esther Sterk, spécialiste des maladies tropi-
cales pour Médecins sans frontières.

Comment le virus se
transmet-il ?

Comme expliqué plus haut, le virus est d'o-
rigine animale. Sa transmission à l'homme a
été observée après "la manipulation de
chimpanzés, de gorilles, de chauves-souris
frugivores, de singes, d’antilopes des bois et
de porcs-épics retrouvés malades ou morts
dans la forêt tropicale", explique l'OMS.
Les proches et le personnel de santé sont
donc en première ligne. L'hospitalisation et
les rites funéraires, pendant lesquels les
corps sont lavés par la famille, sont des foy-
ers importants d'infection.
Théoriquement, il est également possible
d'être infecté lors d'un rapport sexuel. Mais
la probabilité de contracter le virus de cette
façon est faible : "Contrairement au sida, les
malades ne sont contagieux qu'après l'ap-
parition des symptômes, explique le docteur

William Schaffner au site Live Science. A ce
moment-là, faire l'amour est la dernière
chose à laquelle pense le malade."
Il n'existe pas de vaccin homologué contre la
maladie. Des traitements sont cependant en
cours d'expérimentation. Les deux
Américains contaminés cette année ont
d'ailleurs testé l'un d'entre eux, le ZMapp, un
cocktail de trois anticorps dont l'utilisation
divise la communauté médicale.
Même si le traitement a eu un effet spectac-
ulaire sur l'un des deux patients, c'est la pre-
mière fois qu'il est utilisé sur l'homme.
"Aujourd’hui, il ne semble pas éthique de
proposer une molécule, dont on ne connaît
rien des effets secondaires, à des patients
qui, dans 40 % des cas, vont guérir

naturellement", met en garde le docteur
Sylvain Baize, de l'Institut Pasteur, interrogé
par La Croix.
En outre, les résultats observés sur le patient
américain sont à prendre avec des pincettes.
"Ce n’est pas à partir de seulement deux cas
qu’on peut conclure à l’efficacité de ce
traitement, qui, en outre, ne semble pas pou-
voir être produit aujourd’hui à une large
échelle", poursuit le médecin.
Pour l'instant, les professionnels se con-
tentent de soigner les symptômes : réhy-
dratation par voie orale ou intraveineuse,
administration de médicaments contre la
diarrhée, vitamines, antalgiques, etc.

Quelles mesures prendre pour
juguler l'épidémie ?

Puisqu'il n'existe pas de vaccin, la priorité
est de limiter la propagation du virus. Pour
ce faire, les pays concernés ont pris toute
une batterie de mesures.
Les personnels de santé protégés, les
malades isolés. Dans les hôpitaux où sont
soignés les malades du virus Ebola, des
règles draconiennes sont mises en place
pour placer ces derniers en quarantaine. Les
personnels soignants portent une combinai-
son imperméable, des gants, un masque et
des lunettes de protection. Mais comme le
virus frappe des endroits reculés, ces
moyens de protection ne sont pas toujours
au rendez-vous. "Il faut souvent beaucoup
de matériel pour isoler les patients et éviter
toute contamination avec le personnel
soignant", reconnaît Esther Sterk, de MSF.
L'état d'urgence décrété, l'armée appelée en
renfort. Dans trois des quatre pays con-
cernés, le Liberia, le Nigeria et la Sierra
Leone, l'état d'urgence a été décrété. Au
Liberia, les écoles et les administrations sont
fermées, la campagne pour les élections
sénatoriales reportée.

Les liaisons aériennes coupées, les aéroports
contrôlés. Moins touché, le Nigeria a sus-
pendu les vols de la compagnie nationale
gambienne sur son territoire, jugeant ses
mesures de précaution "insatisfaisantes"
alors qu'elle opère notamment au Liberia et
en Sierra Leone. Une enveloppe de 11,5 mil-
lions de dollars a également été débloquée
pour lutter contre le virus.
La Guinée, elle, avait annoncé samedi la fer-
meture de ses frontières terrestres avec le
Liberia et la Sierra Leone. Mais elle est rev-
enue sur cette décision quelques heures plus
tard pour éviter une multiplication de
déplacements transfrontaliers clandestins.
Les contrôles, avec pistolet laser pour pren-
dre la température, sont cependant renforcés
à l'aéroport de Conakry, rapporte RFI.
D'autres pays de la région, non contaminés,
ont pris leurs précautions. La Côte d'Ivoire a
suspendu lundi les vols de sa compagnie
nationale vers et depuis les pays affectés par
la fièvre Ebola, et interdit à toutes les com-
pagnies de transporter les passagers de ces
pays vers Abidjan.
La fièvre Ebola, aussi terrifiante soit-elle,
est une maladie rare. "Les épidémies sont
limitées, mais elles créent à chaque fois la
panique", observe Esther Sterk, de
Médecins sans frontières. Si on compare
l'épisode actuel à d'autres épidémies de mal-
adies infectieuses, les 8.791 morts du
choléra entre 2010 et 2013 à Haïti et les
18.449 morts de la grippe H1N1 en 2008
permettent de relativiser le bilan de la fièvre
Ebola. 
Depuis 1976, le virus a tué près de 2 500
personnes, contre 36 millions depuis 1983
pour le sida, observe Le Monde.fr. Et, en
2012, 627.000 personnes sont mortes du
paludisme et 1,3 million de la turberculose,
selon les chiffres de l'OMS.

Le virus Ebola a été découvert en 1976 dans l'actuelle République démocratique du Congo. Si son origine reste floue, les chauves-souris d'Afrique centrale sont les principales suspectes. Elles transmettraient le virus à l'homme et à d'autres animaux par contact avec leur chair
ou leurs liquides biologiques. Le virus passe ensuite d'homme à homme de la même manière.
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Les chauves-souris, dangereux
vecteurs de maladies mortelles

Ébola, Marburg, rage et peut-être
MERS-CoV : les chauves-souris
seraient le réservoir de nombreuses mal-
adies mortelles pour l'Homme ou les
animaux, dont certaines sont à l’origine
d’épidémies dévastatrices. Des
chercheurs du Cirad enquêtent actuelle-
ment pour comprendre les mécanismes
de contamination et mieux enrayer la
propagation des agents pathogènes.
De véritables enquêtes sont nécessaires
pour remonter la piste des virus
pathogènes. « Tous les mécanismes de
contamination ne sont pas encore con-
nus », souligne Mathieu Bourgarel,
chercheur au Cirad, Centre de recherche
agronomique pour le développement.
Les scientifiques savent toutefois que
les chauves-souris, deuxième famille de
mammifères en nombre après les
rongeurs, souillent les végétaux par
leurs fluides corporels, comme l’urine,
les déjections ou le placenta lors de la
mise bas. Ensuite les fruits infectés sont
consommés par les populations
humaines et animales. 
« Nous menons de véritables enquêtes
policières pour mieux comprendre com-
ment circule un agent pathogène, pour-
suit le chercheur. Le travail de détection
de l’agent infectieux chez les espèces
animales potentiellement en contact
avec les humains est ardu car le plus
souvent on ne décèle chez la chauve-
souris que des fragments de virus. »
Pour mieux prévenir et lutter contre les
épidémies virales, les scientifiques ten-
tent de déterminer les facteurs d’émer-
gence d’une maladie. Ainsi, pour la
fièvre hémorragique Ébola, qui sévit
actuellement en Guinée, au Libéria et en
Sierra Leone depuis le mois de mars, 
« il existe un phénomène cyclique d’ap-
parition des épidémies chez l’Homme »,
indique Mathieu Bourgarel. Tous les
cinq ou six ans environs, une flambée se
fait jour. Ce phénomène pourrait être lié
aux cycles particuliers de fructifications
des arbres, entraînant des regroupe-
ments massifs de chauves-souris.  
À travers le monde, et en particulier en
Afrique et en Asie, les chercheurs du
Cirad mènent des études sur les mam-
mifères volants. Plus récemment, l’or-
ganisme a également été sollicité pour
développer des travaux sur le virus
MERS-CoV. Si le dromadaire a été
identifié comme vecteur, les chauves-
souris et les rongeurs pourraient là
encore être les réservoirs primaires de
ce virus.

Pénurie de personnel médical
pour lutter contre Ebola

Face à la virulence de l’épidémie
d’Ebola, l’Onu engage la communauté
internationale à répondre à la pénurie de
personnel médical en Afrique de
l’Ouest. Son secrétaire général, Ban Ki-
Moon, appelle néanmoins à ne pas
céder à la panique.
Selon l’Onu, pallier le manque de
médecins est l’un des défis les plus
importants dans la lutte contre Ebola.

Pour freiner la propagation du virus
Ebola, une politique sanitaire se met
progressivement en place en Guinée, au
Liberia, au Nigeria, où un treizième cas
a été recensé, et en Sierra Leone.
Malgré tout, les ressources médicales
restent insuffisantes pour venir en aide
aux populations atteintes.
L’Organisation des Nations unies
appelle ainsi « la communauté interna-
tionale à répondre de toute urgence à la
pénurie de médecins, d’infirmières et
d’équipements, dont des vêtements pro-
tecteurs et des tentes d’isolement, pour
affronter l’épidémie ».

Eviter la panique et la peur

Malgré la difficulté à faire passer les
messages de prévention auprès des pop-
ulations, Ban Ki-Moon s’est voulu ras-
surant. « Il faut éviter la panique et la
peur. Ebola peut être évitée. Avec des
ressources, des connaissances, une
action rapide et de la volonté, les gens
peuvent survivre à la maladie. Ebola a
été contrôlé avec succès ailleurs, et
nous pouvons le faire ici aussi », a-t-il
souligné. Depuis le début de l’épidémie
(décembre 2013), 1.975 cas ont été
recensés dont 1.069 mortels.
Pour lutter contre l’épidémie à fièvre
hémorragique Ébola, l’Organisation
mondiale de la Santé (OMS) et les
organisations non gouvernementales
(ONG) manquent cruellement de
moyens, en particulier de personnel
formé à la prise en charge de cette mal-
adie, mais aussi de matériel. Tandis que
le nombre de cas augmente et que la
flambée se propage dans des zones tou-
jours plus disséminées, leur travail
prend des airs de mission impossible.
« Ce qui manque le plus c’est le person-
nel qui a l’expérience de la prise en

charge d’Ébola », souligne le docteur
William Etienne, médecin coordinateur
de Médecins sans frontières (MSF) pour
la Sierra Leone. Première explication :
le nombre de médecins et d’infirmiers
expérimentés dans ce genre de situation
est très faible. Leur formation n’inclu-
ant pas les protocoles de prise en charge
de ces malades hautement contagieux. «
Cette maladie est rare et n’avait jamais
été observée dans cette région du
monde », explique-t-il. Résultat, ils ne
savent pas forcément comment réagir et
se protéger. Voilà sans doute pourquoi le
nombre de soignants contaminés depuis
le début de l’épidémie est important. Ils
seraient une soixantaine selon l’OMS.

Un traitement testé sur des
médecins atteints

« plusieurs générations de profession-
nels de santé ont appris à se comporter
dans nos structures, notamment auprès
de leurs pairs qui ont affronté les flam-
bées en Ouganda par exemple ». Pour
autant, « le travail est intense et dur,
donc on doit les renouveler sans cesse
». De plus, la propagation du virus
Ébola à de nouveaux pays, comme le
Liberia et la Sierra Leone voisins, et la
dissémination des cas représentent un
obstacle d’importance. « La situation y
est alarmante car il y a tellement de cas
dans tellement d’endroits différents
qu’il est difficile de tous les prendre en
charge », explique le docteur William
Etienne.
De nombreux soignants volontaires du
monde entier travaillent aux côtés des
professionnels de santé des pays
touchés. Parmi eux, deux Américains
ont été contaminés par le virus au
Liberia. Samaritan’s purse, l’ONG les
employant, a indiqué qu’ils avaient
accepté l’administration d’un traitement
expérimental contre Ébola n’ayant pas
encore été testé sur les humains. Ce
sérum, appelé ZMapp et produit par
Mapp Biopharmaceutical à San Diego,
a fait l’objet d’une étude sur des singes.
Les résultats étaient prometteurs. Leur
état semble s’être amélioré. Depuis, le
docteur Kent Brantly et Nancy Writebol
sont soignés à l’hôpital Emory
University à Atlanta (États-Unis).Un
cas suspect est actuellement analysé à
New York et un autre à Jeddah, en
Arabie saoudite. Sur son compte
Twitter, Gregory Härtl, porte-parole de
l’OMS confirmait ce mardi que les
résultats d’analyses n’avaient pas
encore été délivrés. Enfin, le Nigéria, où
un citoyen américain venu du Liberia
est décédé de la maladie la semaine
dernière, a annoncé 6 cas suspects, tous
ayant été en contact avec la première
victime sur son sol.

DOSSSIER
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EXPOSITION À LA GALERIE AÏCHA-HADDAD D'ALGER

H'Kaya du jeune plasticien 
Dey Sofiane

Dey Sofiane ne cache pas qu'il cherche encore son identité picturale. Une recherche visible à travers quelques toiles,
directement reprises de scènes de cinéma ou de photographies.

L e jeune plasticien Dey Sofiane, fait
découvrir aux amoureux des arts
plastiques, à travers une exposition
intitulée H'Kaya, dont le

vernissage a eu lieu lundi dernier à la
galerie Aïcha-Haddad d'Alger, une quar-
antaine de toiles de facture encore scolaire
mais où souvent frémit une touche per-
sonnelle qui ne demande qu'à s'affirmer.
Aoudatou el djedda lil beït (La grand-

mère rentre à la maison), une œuvre que le
diplômé de l'Ecole des Beaux-arts de
Batna dit avoir peinte après une rencontre
dans les rues hivernales de cette ville, est
révélatrice d'un regard empli d'amour
pour les petites gens en proie à l'adversité.
Une vieille femme de dos, enveloppé d'un
châle traditionnel et d'une fouta, avance
en claudiquant sous une pluie torrentielle.
Devant elle s'étend un paysage urbain liq-
uide, les voitures la dépassent comme ce
monde qui la fuit et qu'elle ne peut plus
rattraper. "J'ai rencontré cette femme une
matinée d'hiver à Batna. Elle était com-
plètement trempée", se désole encore le
peintre de 25 ans qui avoue sa grande
admiration pour les peintres orientalistes,
en particulier Etienne Dinet. Une admira-
tion flagrante à travers l'ensemble de l'ex-

position où les venelles de La Casbah
d'Alger, les femmes en haïk et le Sud
algérien se taillent la plus grande part.

"Le public est très demandeur des pein-
tures qui représentent les vieilles villes
traditionnelles. Chacun veut préserver

chez lui un petit morceau de ce patrimoine
qui disparaît. C'est pourquoi j'ai axé mon
travail sur cet aspect de la mémoire",
explique le jeune artiste qui ne cache pas
qu'il cherche encore son identité picturale.
Une recherche visible à travers quelques
toiles, directement reprises de scènes de
cinéma ou de photographies telles que El
Djazaïri (L'Algérien), portrait tourmenté,
huile sur toile, d'un homme mûr à qui l'ar-
mée coloniale vient d'arracher son fils. Le
Village rouge d'El-Kantara (Biskra), resti-
tuant les tons doux et lumineux de la
région, et certaines ruelles de La Casbah
travaillées au couteau avec le fini
brumeux d'un regard endeuillé ont retenu
le regard des visiteurs, notamment des
plasticiens d'Alger venus féliciter leur
confrère de l'école batnéenne. Dey
Sofiane, surnommé "Chanfara" en raison
de son admiration pour le héros déjanté
d'une série égyptienne, a obtenu son
diplôme national des Beaux-arts en 2013.
Il a participé depuis 2010 à de nombreuses
expositions collectives, obtenant, en
2013, le 1er Prix de la rencontre des écoles
d'art à Sidi Bel-Abbès suivi, en 2014, du
1er Prix du concours du salon d'El-Bayadh.

4E FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL,  ETÉ EN MUSIQUE À ALGER 

Amalgama compania flamenca 
et Assayel pour le 2e jour

L es troupes de danse "Amalgama compania fla-
menca" dirigée par l'Algérienne Samara et
"Assayel" de Palestine ont animé un concert de
musique qui entre dans la cadre du 2e jour du 4e

Festival culturel international "Eté en musique à Alger",
dans une ambiance marquée par la détermination et la
fermeté. Le public nombreux de la salle Ibn-Zeydoun de
l'Office Ryad El-Feth a pris du plaisir à apprécier deux
registres de danses différents, émanant de la tradition
populaire. Le flamenco, exhalant les parfums méditer-
ranéens de l'Andalousie, fut le premier à s'inviter, une
heure durant, devant l'assistance, permettant à Samara et
son groupe d'étaler leur savoir faire et leur créativité.
Accompagnée par le virtuose à la guitare, Sergio
Matesanz, co-fondateur de la troupe, le percussionniste
Fernando Maya ainsi que les vocalistes Javier Allende et
Paul Gimenez, Samara a déployé trois danses alternant
avec d'autres, exécutées par Maximiliano Kebman.
Soutenus par un jeu d'accords inversés, caractérisant le

genre Flamenco, et les sons amples et compressés du
"cajon", les chants, accompagnés de danses rythmées,
ont tracé différents chemins et exprimé les émotions de la
vie dans ses joies et ses peines. La grâce dans le geste et
l'élégance du mouvement, alliés à la fermeté du regard et
la contraction du corps, ont caractérisé les différentes
danses présentées par Samara et Maximiliano Kebman.
Chef d’œuvre du patrimoine immatériel de l’humanité, le
flamenco est classé depuis 2010, par l'organisation des
Nations unies pour l'éducation et la science (Unesco). La
troupe "Assayel" de Palestine, est intervenue en deux-
ième partie de soirée, présentant au public des danses et
des chants populaires. Constituée d'une vingtaine d'élé-
ments, la troupe "Assayel" a présenté une partie du patri-
moine palestinien dans ses traditions au quotidien, la
cérémonie du mariage notamment. Soutenus par un
orchestre réduit à quatre vocalistes, deux percussion-
nistes, un luthiste et un organiste, Fadi Zelloum, danseur
véhément, et ses camarades ont cadencé sur des chansons

du terroir. Sur des airs évoquant entre autre la Patrie, la
fête, les rencontres, l'union, la famille, la mère et le tra-
vail, les cinq ballerines et autant de danseurs ont exécuté
les sept tableaux que comptait leur programme dans la
grâce du mouvement et la beauté du geste. Les pièces,
Yomma Haddou Darna, Marchoucha Bin'Nada,
Bil'Hana, Wez'Zine Fi'l Hara, Bin'ghan'Ni Aâl Bad'Dawi,
Filastine Law Naada Aâlina, El Ors El Filastini, Ardh El
Watane et Rah Tebka Ayadina Machbouka Bi'Ydikoum,
ont constitué l'essentiel du programme présenté par la
troupe palestinienne. "Assayel est une autre preuve de vie
du peuple palestinien, qui continue de résister dans la
détermination de recouvrer son entière indépendance", a
déclaré Nadji Abou Sekhidem, directeur de la troupe, lors
d'une rencontre avec la presse organisée à Alger en marge
du festival. Le 4e Festival culturel international "Eté en
fête à Alger", prévu jusqu'au 30 août se poursuit, avec un
3e soir dédié à la thématique des musiques du Sud qui
réunira les groupes "Imidiwen", "Imzad", "Tadalat",

BRAS DE FER HACHETTE-AMAZON

Pétition d’un millier d’auteurs allemands

P lus de 1.000 auteurs allemands
ou de langue allemande ont
signé une pétition critiquant les
méthodes utilisées par le distrib-

uteur en ligne Amazon contre le groupe
d'édition scandinave Bonnier, très
présent en Allemagne. A l'instar de plus
de 900 auteurs américains qui ont
demandé au géant de la distribution de
mettre fin à son bras de fer avec la filiale
américaine de l'éditeur français
Hachette, 1.188 écrivains allemands
(selon un décompte arrêté lundi à minu-

it, heure locale) s'estiment "pris en
otage" par Amazon, dans cette lettre
ouverte publiée sur Internet. "Ces
derniers mois, les auteurs de Bonnier
sont boycottés et leurs livres ne sont plus
en réserve", affirme la lettre, notamment
signée par l'Autrichienne Elfriede
Jelinek, Prix Nobel de littérature 2004,
l'écrivain à succès Ferdinand von
Schirach ou Regula Venske, secrétaire
générale du PEN-Zentrum, société des
auteurs allemands. "Les livres sont dis-
tribués plus lentement, leur disponibilité

fait l'objet de fausses déclarations et les
auteurs n'apparaissent plus dans les
listes d'auteurs conseillés", ajoute le
texte. "Amazon n'a pas le droit de pren-
dre  en otage un groupe d'auteurs qui ne
prend pas part au conflit", écrivent les
signataires. La dispute, sur laquelle ni
Amazon ni Bonnier ne communiquent
officiellement, porte manifestement sur
les conditions commerciales. Le groupe
scandinave Bonnier est un acteur très
important du monde de l'édition en
Allemagne où il détient des maisons

comme Ullstein, Carlsen ou encore
Piper. Les auteurs invitent leurs lecteurs
à écrire au fondateur d'Amazon Jeff
Bezos et au chef d'Amazon Allemagne,
Ralf Kleber, pour "leur donner leur avis
sur ces moyens de pression récemment
mis en œuvre". Fin juin, l'association des
libraires allemands avait déposé une
plainte auprès du gendarme allemand de
la concurrence, contre Amazon qu'il
accuse de "chantage" dans ses pratiques
commerciales et d'abus de position dom-
inante.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE/OFFICE NATIONAL DES ŒUVRES  UNIVERSITAIRES/DIRECTION 

DES ŒUVRES/UNIVERSITAIRES ALGER-EST/NIF : 000416219060444

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHÉ
Conformément à l’article 49, alinéa 2 du décret présidentiel n°10/236 du 7 octobre 2010 portant réglementation des marchés publics, modifié et complété, la Direction des Œuvres Universitaires d’Alger Est informe l’en-
semble des soumissionnaires ayant participé à l’avis d’appel d’offres national restreint n°05/DOU Alger-Est /2013, relatif à l’approvisionnement des résidences universitaires en denrées alimentaires durant l’année 2014
: publié dans la presse suivante :
-EL MOUSTAKBAL du 09/07/2014/-MIDI LIBRE du 09/07/2014/BOMOP n° 1401 de la semaine du 13 au 19 juillet 2014 Que le marché est attribué provisoirement comme suit :

Conformément à l’article 114 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010, portant réglementation des marchés publics, modifié et complété, le soumissionnaire qui conteste le choix opéré par le service contractant
peut introduire un recours dans les dix (10) jours à compter de la première publication de l’avis d’attribution provisoire dans le Bulletin officiel des marchés de l’opérateur public (BOMOP) ou la presse auprès de la com-
mission ministérielle des marchés (MERS). - Les soumissionnaires qui sont intéressés à prendre connaissance des résultats détaillés  de l’évaluation de leurs offres technique et financière sont invités à se rapprocher des
services de la direction des œuvres universitaires d'Alger Est au plus tard trois (03) jours à compter du premier jour de la publication de l’attribution
provisoire  du marché.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
Ministère de l’Habitat/et de l’Urbanisme/Wilaya de Ghardaïa/Direction des équipements publics

AVIS D’ATTRIBUTION/PROVISOIRE
Projet : Etude et suivi pour

la réalisation d’un CEM base 5 avec demi-pension 200 R
à El Atteuf

Conformément aux dispositions de l’article 49 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 modifié et complété. La direction des équipements publics de la wilaya de Ghardaïa informe l’en-
semble des  bureaux d’études ayant participé à l’appel d’offres national ouvert n° 07/2014 du 06/02/2014 au projet indiqué ci-dessus. Qu’après analyse et jugement des offres techniques et finan-
cières en date du 06/08/2014 conformément aux critères du cahier des charges l’attribution est comme suit

Tout soumissionnaires contestant ce choix, peut introduire un recours dans les dix (10) jours à compter de la publication du présent avis auprès de la commission du comité des marchés de la
wilaya  conformément aux dispositions de l’article 125 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010.
Les soumissionnaires sont invités à se rapprocher du service contractant pour prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres technique et financière au plus tard (03)
jours à compter de la première publication du présent avis.
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N°
lot

Désignation
Pli 
n°

Soumissionnaire NIF
Ouverture 

des plis Note 
Technique

Résultat
Montant maximum

en TTC
Montant maximum

corrigé en TTC

Résultat
Classement 

Observation

04 Fruits 13
SARL LES PLAINES

VERTES
09993507227323035001

Dossier
conforme

95 Préqualifié 69 671 400.00 81 984 480.00 1er Moins disant

05 Légumes 03
SARL LES PLAINES

VERTES
09993507227323035001

Dossier
conforme

95 Préqualifié 54 699 470.00 63 326 452.00 1er Moins disant

Evaluation financière Evaluation technique

N° Bureau d’études
Note

d’offre technique/40
Note de l’œuvre/50

Note d’offre
financière/20

Note total/110
Montant de mission 

d’étude (TTC)
Délais d’étude

Montant de mission de
suivi (TTC)

Délais de suivi OBS

01
Ben Messaoud

Omar
PAUP SUD

31 48.75 15.14 94.49 31 52 848.90 30 jours 1 920000.00 12 mois Mieux disant
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LIGUE 1 DE FOOTBALL, USM ALGER 

Trois semaines d'indisponibilité
pour Zineddine Ferhat 

SERIE A ITALIENNE DE FOOTBALL/
FC PARME 

Djamel Mesbah
devrait rester avec les

Gialloblu 

Le défenseur international algé-
rien du FC Parme (Serie A ita-
lienne de football), Djamel
Mesbah, devrait continuer son
aventure avec le club parmesan
en dépit de l'offre reçue de
Genoa, rapporte lundi le quoti-
dien sportif italien Corriere dello
Sport.
Ayant rejoint Parme en janvier
2013, en provenance de l'AS
Livourne pour un contrat de
trois ans et demi, Mesbah
devrait prolonger son aventure,
d'autant que la direction de
Parme ne s'est pas encore pro-
noncé sur la proposition de
Genoa, à quelques jours de fin
de la période des transferts
d'été, fixée en Europe au 31
août.

Mesbah (30 ans) n'entre pas
dans les plans de l'entraîneur
Roberto Donadoni, ce qui
devrait probablement le pousser
à changer d'air lors du mercato
d'hiver.
Outre Mesbah, le FC Parme ren-
ferme dans son effectif deux
autres Algériens, Ishak Belfodil
et Abdelkader Ghezzal, arrivés
cet été en provenance respecti-
vement de l'Inter Milan et Latina
(Serie B), club avec lequel
Ghezzal avait joué à titre de prêt
la saison dernière. Mesbah avait
participé avec l'équipe nationale
au mondial 2014 au Brésil, avec
deux matchs disputés dans la
peau d'un titulaire, face à la
Corée du Sud (4-2) et la Russie
(1-1). Il fait partie du groupe
convoqué par le nouveau sélec-
tionneur des Verts, le Français
Christian Gourcuff en vue des
deux premiers matchs des quali-
fications à la coupe d'Afrique
des nations CAN-2015 au Maroc,
face à l'Ethiopie, le 6 septembre
à Addis Abeba, et au Mali, le 10
septembre à Blida.  

APS

L e milieu de terrain de l'USM Alger
(Ligue 1 algérienne de football),
Zineddine Ferhat, blessé samedi

lors du match face à l'ES Sétif (1-1) en
ouverture du championnat, devra
s'éloigner des terrains pendant une péri-
ode de trois semaines, a appris l'APS
lundi auprès du club algérois. Victime
d'une entorse à la cheville, Ferhat sera
contraint de faire l'impasse sur les deux
prochaines rencontres de l'USMA, face
à la JS Kabylie et au CR Belouizdad.
Son retour à la compétition devrait s’ef-
fectuer face au RC Arbaâ, lors de la
quatrième journée. Outre Ferhat, le
club algérois devrait se passer égale-

ment des services de son défenseur,
Farouk Chafai, victime d'une élongation
au niveau de la cuisse. La participation
de Chafai au prochain match face à la
JSK sera décidée ce mardi par le staff
médical. L'USMA, champion en titre, a

mal entamé la saison 2014-2015, en se
faisant battre d'abord par son voisin du
MC Alger en supercoupe d'Algérie (1-
0), avant de concéder le match nul à
domicile face à l'ESS, à l'occasion du
coup d'envoi du championnat.

TOURNOI INTERNATIONAL DE BEACH VOLLEY D'ALGER 

Six pays au rendez-vous

FESTIVAL DES JEUNES TALENTS SPORTIFS 

Début des épreuves ce week-end à Jijel
L e festival des jeunes talents

sportifs, qui s'étalera jusqu'au 25
septembre, débutera samedi avec

le déroulement d'un tournoi national
de beach-volley (23 au 27 août) sur la
plage de Kotama à Jijel, avec la partic-
ipation de 360 athlètes, a annoncé

lundi le ministère des Sports.
Un programme riche et varié a été
établi en direction des jeunes talents
sportifs dans plusieurs disciplines et
dans différentes wilayas.
Outre le tournoi de beach volley, les
organisateurs ont également prévu des

tournois nationaux : d'Aviron et canoe
kayak (30 août au 5 septembre) à Tizi-
Ouzou, d'haltérophilie (1er au 6 sep-
tembre) à Oran, de tennis (19 au 22
septembre) à Mostaganem, et un festi-
val de handisports (20 au 25 septem-
bre) à Mostaganem.

US OPEN DE TENNIS 2014  

L’Espagnol Rafael Nadal forfait

L' Espagnol, Rafael Nadal, vic-
time d'une blessure au poignet
droit, a annoncé lundi son for-

fait pour l'US Open (25 août-7 sep-
tembre),quatrième levée du Grand
Chelem, dont il était le tenant du titre.
"Je suis désolé d'annoncer que je ne
pourrai pas prendre part à l'US Open,
un tournoi où j'ai obtenu de très bons
résultats ces dernières années", a écrit

l'Espagnol, double vainqueur à
Flushing Meadows (2010, 2013), sur
sa page Facebook.
Blessé à l'entraînement fin juillet,
Nadal avait déjà dû déclarer forfait ce
mois-ci pour les tournois de Toronto
puis de Cincinnati, deux Masters 1000
dont il détenait également les titres. 

L e traditionnel tournoi international
de beach volley (2x2) masculin, se
déroule aujourd’hui et demain sur

l'esplanade de la Grande-Poste d'Alger,
avec la participation de sept pays dont
l'Algérie, a appris l'APS lundi auprès de
la Ligue d'Alger de volley ball. Il s'agit
de la France, la Tunisie, le Maroc, le
Niger, l'Egypte, et la Libye, précise la
même source. Cette manifestation
sportive, entrant dans le cadre du plan
d'action de la Ligue d'Alger pour la sai-
son 2014, est organisée en collaboration
avec l'APC d'Alger, en partenariat avec
la direction de la jeunesse et des sports.
La finale de ce tournoi se jouera demain
à 19h30. 

Victime d'une entorse à la
cheville, Ferhat sera contraint
de faire l'impasse sur les
deux prochaines rencontres
de l'USMA, face à la JS
Kabylie et au CR Belouizdad.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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UN TRAVAIL PLUS PERFORMANT

Méthodes de concentration

S’assurer une
c o n c e n t r a t i o n
optimale
La qualité et la durée du som-
meil jouent un rôle primordial
pour parvenir à un résultat de
qualité sur son travail. Un
organisme reposé aura toutes
les chances d'atteindre un taux
de concentration maximum.
La détente est aussi impor-
tante que le sommeil. Pour
parvenir à se concentrer, il
faut être en phase avec soi-
même et ne pas être stressé.
Travailler dans un état d'éner-
vement est le meilleur moyen
pour bâcler son travail.

Le rôle de
l'alimentation   
Il est préférable d'éviter les
repas trop lourds et de faire
des petits repas qui vont
recharger l'organisme. Un
corps surchargé en nourriture
est un corps qui demande de

l'énergie pour éliminer les
excès et se fatigue. Les capa-
cités intellectuelles sont
détournées par ce travail de
digestion et sont moins effica-
ces. Il faut aussi privilégier
certains aliments comme les
céréales complètes riches en
vitamine B, excellentes pour
le cerveau. Elles apportent, en
outre, des sucres lents. On
accordera de l'importance aux
bananes et aux fruits secs tel-
les que les noisettes et les noix
riches en oligo-éléments
essentiels pour une concentra-
tion optimale. On veillera à
boire régulièrement de l'eau
en évitant les boissons énergé-
tiques qui contiennent trop de
sucres et aussi le café et le thé
qui sont de forts stimulants
qui peuvent rendre nerveux.

Quelques rituels 
Pour se concentrer, il faut
avoir un cadre de travail

approprié. Un éclairage suffi-
sant (sans être agressif) et une
température agréable d'une
vingtaine de degrés aident à
fixer notre attention. Si notre
environnement est mal aéré et
trop chaud, notre corps va se
fatiguer rapidement et nous
éprouverons l'envie de dormir.
Il est important de travailler
dans un bureau rangé et pro-

pre. Le désordre ne sollicite
pas la concentration. Le bruit
également fait partie de nos
ennemis de la concentration. 

En conclusion…
Une bonne nuit de sommeil,
une alimentation équilibrée,
de l'exercice physique et un
environnement sain sont la
garantie d'un cerveau perfor-

L es accidents domestiques ont des causes nombreuses et
variées. Ils engendrent des dommages aussi bien matériels
que corporels pouvant aller jusqu’à une extrême gravité.  

Facteurs favorisants :
Le lieu : les accidents peuvent survenir dans tous les lieux de la
maison et de ses abords, mais deux sur dix se produisent dans la
salle de bains, et sept sur dix dans la cuisine. C’est donc la pièce
à  sécuriser en priorité. 
L’âge : les enfants et les personnes âgées sont les plus concer-
nés. L’enfant par innocence et inconscience du danger, la per-

sonne âgée par difficulté à maîtriser son environnement.

Comment empêcher les accidents ?
- Installer un pare-feu devant la cheminée, une grille de protec-
tion devant les plaques électriques, des caches sur les prises
électriques, etc. 
- Ranger en hauteur, sous clef ou en utilisant des dispositifs
empêchant l’ouverture des portes de placard aux jeunes enfants,
tous les produits toxiques, qu’ils soient ménagers ou pharma-
ceutiques. 
- Veiller au bon état du circuit électrique, recoller une moquette
détériorée (risques de chute), refixer une rampe d’escalier bran-
lante, etc. 
- S’équiper d’un petit extincteur pour la cuisine.

L’éducation des enfants :
Enseignez-leur, dès leur plus jeune âge, les risques et les bonnes
attitudes de sécurité, en gardant en mémoire qu’en matière de
danger, il n’est pas interdit d’interdire.  
En conclusion…
Faites preuve de bon sens, de vigilance et ne considérez jamais
que "cela n’arrive qu’aux autres" lorsque vous négligez une
règle de sécurité.

Merguez
aux pommes de terre

Ingrédients : 
8 merguez
5 cl d’huile d’olive
2 c. à soupe de concentré de tomate
1 gousse d’ail écrasée
1 demi  c. à café d’harissa
1 pincée de cumin
1 pincée de piment doux 
500 g de pomme de terre
4 œufs
Sel, poivre noir moulu 
Préparation :
Dans une cocotte, mettre l’huile à
chauffer. Ajouter le concentré de
tomate, l’harissa, le cumin, l’ail
écrasé et le piment doux. Verser 5 dl
d’eau. Porter à ébullition. Saler.
Eplucher les pommes de terre. Les
couper en petits cubes. Couper les
merguez en 2. Ranger les pommes
de terre dans un plat allant au four.
Saler. Répartir les merguez. Couvrir
avec la sauce tomate. Cuire à four
chaud durant 30 à 40 minutes.
Ajouter un peu d’eau pendant la
cuisson si nécessaire. 5 min avant le
terme de la cuisson, casser les œufs
à la surface. Remettre au four pour
les cuire. 

Génoise aux amandes

Ingrédients :
75 g de beurre 
125 g d'amandes en poudre 
20 g d'amandes concassées
125 g de sucre en poudre 
3 œufs 
3 c. à soupe maïzena 
1 c. à soupe d’eau de fleur d’oranger
Préparation :   
Dans un saladier, verser les amandes
en poudre, ajouter les œufs un par
un en travaillant vigoureusement.
Ajouter peu à peu le sucre, puis la
maïzena, l’eau de fleur d’oranger.
Travailler le mélange en soulevant
bien la pâte pour l'aérer. Terminer en
ajoutant le beurre ramolli.   Verser la
préparation dans un moule beurré et
parsemé de quelques amandes effi-
lées et glisser au four. Démouler et
décorer avec les amandes effilées
éventuellement grillées.

A S T U C E S
Donner plus de saveur 
au fenouil

Fariner un poisson sans
se salir

Lorsqu’on doit fariner un pois-
son, on se salit les mains, ça
colle et ça sent mauvais. Pour
éviter cela, mettez de la farine
dans un sachet puis le poisson
dedans et secouer l’ensemble.

Vous le préparez en salade ou en
plat, afin que le fenouil dégage
tout son arôme, coupez-le en
petits morceaux en sens inverse
des fibres. Ainsi, il libèrera toute
sa saveur. 

Faire cuire du beurre
sans qu’il brûle

Le beurre brûle très vite et en
plus il est très mauvais pour la
santé. Des qu’il commence à
chauffer dans une poêle par
exemple, rajouter quelques
gouttes d’huile. 

Selon la façon dont vous le cuisi-
nez, l'ail sera plus ou moins fort :
l'ail coupé est plus doux que l'ail
haché, lui-même plus doux que
l'ail écrasé. Cependant, l'ail
écrasé est plus digeste.

Cuisiner avec de l’ail

SÉCURITÉ À LA MAISON

Prévenir les accidents domestiques

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

La capacité à se concentrer est la clé de la
réussite pour obtenir un travail de qualité.
Pour exploiter au mieux ses performances, il
est primordial d'avoir une bonne hygiène de
vie. Mais comment y parvenir ?
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Une archéologue espagnole
a passé en revue les traces
de boissons alcoolisées et de
plantes psychoactives
retrouvés sur divers sites de
fouilles de la préhistoire
européenne. 

S on étude conclut en un usage
très ancien, mais aussi très
cadré, de ces produits. Les

jeunes d’aujourd’hui sont souvent
accusés de se laisser aller à de nom-
breux excès par des générations
précédentes, qui jurent de ne pas y
toucher. Pourtant le phénomène est
aussi ancien que l’humanité : les
hommes préhistoriques consom-
maient déjà de l’alcool et des stupéfi-
ants. La professeur d’archéologie de
l’université de Valladolid Elisa
Guerra-Doce a ainsi passé en revue
les traces archéologiques de ces
usages.  Ses travaux ont fait l’objet
d’une publication le 12 mai dans le
Journal of Archaeological Method
and Theory. L’utilisation de ces sub-
stances est bien documentée dans les
sociétés traditionnelles, mais il est
toujours important de ne pas tirer de
parallèles trop rapides entre ces cul-

tures et celles de la préhistoire.
L’étude présente se base sur quatre
cas concrets : la présence de frag-
ments de pavot à opium dans les
dents d’un adulte d’un site du
néolithique en Espagne, des graines
de cannabis brûlées en Roumanie,
des traces de bière dans divers
céramiques de la péninsule ibérique
et des dessins qui représentent l’util-
isation rituelle de champignons hal-
lucinogènes en Italie. 

Un usage cérémoniel bien
cadré 

L’utilisation ancienne de ces plantes
et produits était connue, mais il
restait à étudier comment ils étaient
consommés dans ces sociétés. Loin
de favoriser la piste récréative, Elisa
Guerra-Doce estime plutôt que les
produits psychoactifs étaient
réservés à des cérémonies et rituels
occasionnels et bien encadrés. Le but
de ces consommations était d’entrer
en transe afin de contacter le monde
spirituel. Deux cas de figures se
détachent selon l’archéologue : les
rites mortuaires et les offrandes aux
divinités souterraines. "Loin d’être
consommées dans un but hédoniste,
les plantes psychoactives et les bois-

sons alcoolisées avaient un rôle
sacré dans les sociétés préhis-
toriques" affirme Elise Guerre-Doce
à Red Orbit. "Il n’est pas surprenant
de voir que la plupart des traces
matérielles proviennent de tombes

d’élites et de sites cérémoniels
réservés, ce qui indique la possibilité
que la consommation de produits
psychoactifs était socialement con-
trôlée en Europe préhistorique",
conclut-elle.  
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L’encyclopédie

Les hommes préhistoriques consommaient
déjà alcool et drogues

D E S  I N V E N T I O N S

U n internaute a posté une vidéo  montrant un
morceau de glace en suspension au-dessus
d'un iceberg. L'homme a attendu plusieurs

minutes que le morceau tombe mais ça n'est pas
arrivé, il est resté suspendu dans les airs.  "C'est la
chose la plus étrange que j'ai jamais vue de ma
vie". On dirait que même les lieux les plus isolés de
la planète peuvent être le terrain de vraies surpris-
es, et ce n'est pas 235FireFly qui dira le contraire.
Cet internaute a récemment posté sur le Web une
vidéo étonnante : on y voit un iceberg flotter au
large avec au-dessus de lui un morceau de glace
qui semble suspendu dans les airs. "Je ne sais pas
quoi dire à propos de ça. J'étais en train de con-
duire à Salvage dans la province [canadienne] de
Newfoundland et Labrador en regardant les ice-
bergs, quand j'ai remarqué ce qui est apparu être
un morceau de glace à peine attaché à l'iceberg",
raconte-t-il dans le commentaire. Il a alors attrapé
son appareil et a zoomé, mais le morceau n'est pas
apparu plus attaché de près. L'homme a alors con-
tinué de regarder "espérant le filmer en train de
tomber" mais ça n'est pas arrivé. Plus étrange, le
morceau a semblé tourner légèrement, voire chang-

er de forme. "Il n'y avait aucun brouillard, le jour
était parfaitement clair", précise-t-il encore. Même
après plusieurs minutes d'observation, impossible
d'identifier clairement de quoi il s'agissait. 

Un effet de mirage
"Quelqu'un aurait-il une idée de ce que cela pour-
rait être ? Je suis ouvert à toutes les opinions,
OVNI, illusions ou autres ?", ajoute-t-il. Après
avoir vu la vidéo, certains ont ainsi émis l'hy-
pothèse qu'il s'agissait d'un drapeau mais l'auteur a
fermement démenti, il est certain que ce n'en était
pas un. Alors le morceau fait-il partie de l'iceberg ?
Ou est-ce le brouillard aussi fin soit-il qui joue un
tour aux yeux des observateurs ? 
Ni l'un, ni l'autre selon Rodney Barney, météoro-
logue auteur du site Stormpost.com. Il s'agit d'un
"effet de mirage créé par l'inversion des couches
de températures marines", a-t-il expliqué sur
Twitter. D'après lui, le phénomène est bien connu et
est régulièrement observé, donnant lieu à des
observations insolites. 
Concrètement, il est dû à la superposition d'air
froid et d'air chaud. Comme le premier est notam-
ment plus dense que le second, cela crée une sorte
d'effet lentille qui produit un mirage. En vérité, il
n'y avait donc sûrement rien au-dessus de l'iceberg.

Transistor
Inventeur : Firme Bell Date : 1947 Lieu : États-Unis

L’étrange morceau de glace suspendu au-dessus d'un iceberg...

Le transistor, dispositif fondateur de l’électronique, a été conçu le 23 décem-
bre 1947 au sein des laboratoires de la firme américaine Bell, par trois physi-
ciens : John Bardeen, Walter Brattain et William Shockley.  
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Depuis 2011, l'île de la Réunion, dans l'océan
Indien, subit un nombre accru d'attaques de
requins. Des tragédies spectaculaires qui font le
tour de la planète. Conséquences : les plages se
vident, l'économie balnéaire est touchée de plein
fouet, et la psychose s'installe. Alors que les auto-
rités tergiversent, les esprits s'échauffent à la
recherche de boucs émissaires. Un journaliste
local se lance dans une enquête au long cours.
Pourquoi les requins, en particulier les bouledo-
gues incriminés, s'approchent-ils si près de la côte
et dans un périmètre très localisé, du côté de
Saint-Gilles et de Boucan Canot ? Récits de resca-
pés et de témoins, pêcheurs et surfeurs

20h50

MONTREUX COMEDY FESTIVAL :
«DEUX FOIS PLUS DRÔLE»

Le gala de clôture du Montreux Comedy Festival 2013,
intitulé «Deux fois plus drôle». Au menu ? Des duos iné-
dits avec pour objectif vous faire rire ! L'animatrice
Amanda Scott invite les duos à monter sur scène ! Au
programme de cette soirée exceptionnelle : Les décaféi-
nés, Charlotte Gabris et Verino, Jarry et Alban Ivanov,
Michaël Gregorio et Élisabeth Buffet, Jérémy Ferrari et
Guillaume Bats, Les Chevaliers du Fiel, Dau et Catella,
Garnier et Sentou, Les Lascar Gays, Les Jumeaux,
Patrice Thibaud et Philippe Leygnac. Ainsi que Denis
Maréchal et Arnaud Tsamere qui prépare une petite sur-
prise à leur sauce, bien épicée !

20h45

SCANDAL CONFESSIONS DE
L'OMBRE

Libéré du box dans lequel il était enfermé, Huck
est dans un état mutique et ne cesse de répéter les
mêmes chiffres. Quelques années plus tôt, ce sol-
dat de retour du Kosovo avait été formé pour inté-
grer le programme B613 de la CIA, à qui il
cachait le fait d'être marié et père de famille...
Olivia, gardée en observation à l'hôpital après
son altercation avec Jake, reçoit la visite de Fitz
mais lui avoue douter de son amour pour elle

20h50

JOSÉPHINE, ANGE GARDIEN LES
DEUX FONT LA PAIRE

Tout ange gardien doit être inspecté tous les mille
ans... Et c'est au tour de Joséphine de subir la
visite d'un archange-inspecteur, Matthias. Celui-
ci a bien l'intention de surveiller son travail tout
au long de la mission délicate qu'elle doit mener,
car cette fois-ci, son client, Fred, est un tricheur
professionnel. Pour Joséphine, il s'agit de le
ramener sur le droit chemin, d'éviter qu'il ne
fasse de nouvelles victimes comme cette Alice qui
tente de se suicider après avoir perdu tout son
argent dans une partie de poker truquée. Loin
d'être une aide, Matthias a plutôt tendance à per-
turber la mission de Joséphine

20h50

LA MAIN PASSE

Arnaud Marescot aime les objets. Il aime les pos-
séder autant que le frisson que lui procure le fait
de les voler. Mais ses obsessions vont désormais
se focaliser sur Émilie, qui se rend coupable d'un
meurtre passionnel sous les yeux d'Arnaud. En
abandonnant l'arme du crime, elle ne pensait pas
offrir à Marescot un moyen de chantage. Car
Arnaud désire plus que tout posséder cette jeune
femme qui lui rappelle l'amour de sa vie disparu
tragiquement. Il ne reculera devant rien pour
l'obliger à s'intéresser à lui. Mais quand Émilie
comprend que Marescot détient l'arme et donc le
moyen de la faire plonger, elle se résout alors à
entrer dans son jeu... Quitte à tout perdre ?

20h45

SECRETS D'HISTOIRE LES COUR-
TISANES : LES REINES DE PARIS

Elles ont éclairé par leur beauté, leurs succès et
leurs scandales l'actualité et les chroniques du
XIXe siècle et de la Belle Époque. Elles avaient
pour nom la Castiglione, la Païva, la Belle Otero
ou Liane de Pougy. Des amazones de l'amour,
vénales et cruelles, promptes à dilapider les for-
tunes que l'on dépose à leurs pieds, et à oublier
leurs amants sitôt qu'ils sont ruinés ! «Secrets
d'histoire» vous ouvre les portes des plus beaux
lieux parisiens de la fête et de la nuit, mais aussi
celles des plus élégants palais de la Côte d'Azur.
Sans oublier leurs sublimes châteaux et hôtels
particuliers, comme celui de la Païva sur les
Champs-Élysées

20h45

DOUBLE RIPOSTE

Harlan Banks est un petit truand impliqué dans le
braquage d'un casino. Son partenaire se sauve
avec le butin de 20 millions de dollars et après
une course poursuite spectaculaire dans les rues
de Las Vegas, Banks est jeté en prison. Il parvient
toutefois à s'en évader et prépare une vengeance
musclée

22h30

FLIC OU VOYOU 

pègre. Sans autre solution, Grimaud fait
alors appel au commissaire Stanislas
Borowitz, de la police des polices, pour
dénouer l'affaire. Celui-ci agit toujours
seul, incognito, et sans se soucier le moins
du monde du règlement. Stanislas Borowitz
constate très rapidement que deux inspec-
teurs de la police des moeurs sont de mèche
avec les truands

20h45
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Scarlett
Johansson

Madonna

Scarlett
Johansson a fait un
discours très remarqué
à la Convention démoc-
rate américaine jeudi
dernier.  Scarlett
Johansson sait très bien
pour qui elle va voter à
la présidentielle améri-
caine. Pour rappel la
Convention démocrate a
officiellement intronisé
Barack Obama candidat
à la présidence des
Etats-Unis.

ssoouuttiieenn pplluuttôôtt
oorriiggiinnaall àà OObbaammaa !!
Madonna qui se produisait en
concert à New York, entre deux
pas de danse a offert son... bas
de dos  président  des USA. Les
fans ont pu lire en grosses let-
tres un explicite "OBAMA",
symbole de son soutien indé-
fectible au président en activité.  

uunn ddiissccoouurrss
ttrrèèss rreemmaarrqquuéé

Marion
Cotillard
eenn rroouuttee ppoouurr
ll’’OOssccaarr ??
De rouille et d'os est
présent au Festival interna-
tional du film de Toronto,
une manifestation qui
annonce, parfois, les
œuvres et performances
pressenties pour les Oscars.
Marion Cotillard de retour
aux Oscars après l’Oscar
obtenu en 2008 pour La
Môme ?
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

FIÈVRE HÉMORRAGIQUE EBOLA

Report du sommet extraordinaire
de l'UA à Ouagadougou

L e Burkina Faso, qui n'a enregistré
aucun cas de fièvre Ebola, a décidé
de reporter, en raison d'un "défi san-

itaire", le sommet extraordinaire de
l'Union africaine prévu début septembre
à Ouagadougou, a annoncé lundi le min-
istre burkinabé des Affaires étrangères,
Djibril Bassolé.
"Il a été décidé de reporter à une date
ultérieure le sommet extraordinaire de
l'Union africaine devant se réunir du 2
au 7 septembre au Burkina Faso sur
l'emploi, l'éradication de la pauvreté et
le développement inclusif", a déclaré
M. Bassolé, lors d'une conférence de
presse. L'épidémie du virus Ebola qui
sévit en Afrique de l'Ouest constitue "un
défi sanitaire majeur (...) et rend difficile
la tenue du sommet dans les bonnes con-
ditions", a-t-il expliqué.
Exprimant les "regrets du Burkina pour
ce report", le chef de la diplomatie a
réaffirmé "la disponibilité du gouverne-
ment à abriter le sommet à la nouvelle
date qui sera convenue avec la commis-
sion de l'Union africaine".

Ce sommet de Ouagadougou devait per-
mettre aux leaders africains de "réaf-
firmer leur volonté de faire de l'emploi
une priorité dans les politiques
nationales de développement, d'explorer
de nouvelles stratégies pour la promo-
tion d'emplois au profit des jeunes et des
femmes", a précisé M. Bassolé.
Aucun cas d'Ebola n'a été signalé au
Burkina Faso qui a toutefois suspendu la
chasse aux chauves- souris, réservoir

naturel considéré comme vecteur du
virus.
En cinq mois, cette fièvre hémorragique
très contagieuse a fait 1.145 morts, selon
le dernier bilan de l'Organisation mondi-
ale de la santé (OMS): 413 au Liberia,
380 en Guinée, 348 en Sierra Leone et
quatre au Nigeria. 

Frontex suspend ses vols de
rapatriement d'immigrés vers

le Nigeria

L'agence européenne pour la gestion des
frontières, Frontex, a décidé de sus-
pendre ses vols de rapatriement d'immi-
grés illégaux vers le Nigeria, un pays
touché par l'épidémie d'Ebola.
"Nous avons décidé de suspendre sine
die les vols dont nous sommes coorgan-
isateurs", en l'occurrence vers le Nigeria,
a indiqué Ewa Moncure, porte-parole de
l'Agence qui est basée à Varsovie.
Frontex coorganise et cofinance environ
2 % de l'ensemble des vols de rapa-
triement d'immigrés en situation
irrégulière depuis l'UE. Ces vols sont
organisés principalement par les pays
intéressés. "Certains pays, notamment
l'Autriche, ont pris une décision sem-
blable de suspendre les rapatriements
vers les pays touchés par le virus Ebola",
a précisé
Mme Moncure. En 2013, les pays de
l'UE ont rapatrié plus de 160.000 immi-
grés en situation irrégulière, principale-
ment vers l'Albanie, le Pakistan, l'Inde et
la Russie.

INONDATIONS ET GLISSEMENTS DE TERRAIN AU NÉPAL
ET EN INDE

Plus de 150 morts et
de nombreux disparus

P lus de 150 personnes sont mortes
dans les inondations et les glisse-
ments de terrain au Népal et dans le

nord de l'Inde, tandis qu'un grand nombre de
personnes sont portées disparues, ont
annoncé lundi les autorités locales.
Le Népal a été le plus touché, avec la mort
confirmée de 105 personnes, après que les
pluies torrentielles aient entraîné glisse-
ments de terrain et inondations, dévastant
des villages entiers, une "tragédie
nationale", a déploré le Premier ministre
népalais, Sushil Koirala.
Tandis que 136 personnes sont portées dis-
parues, les autorités tentent d'éviter une
épidémie de choléra après l'apparition, chez

certains survivants, de symptômes de cette
maladie potentiellement mortelle.
Cette catastrophe intervient deux semaines
après un glissement de terrain meurtrier
dans le nord-est du Népal provoqué par les
pluies de mousson qui avait fait 156 morts.
Dans l'Etat indien voisin d'Uttar Pradesh, les
inondations ont fait au moins 48 morts, tan-
dis que quelque 500.000 personnes ont dû
quitter leur foyer, a indiqué le responsable
des opérations de secours, KS Bhadoriya.
Les pluies de mousson et les glissements de
terrain font des centaines de morts chaque
année en Asie du Sud.

POUR DÉNONCER LA VIOLATION DES DROITS
DE L’HOMME AU MAROC

Un prisonnier politique
sahraoui en grève de la faim

L e prisonnier politique sahraoui,
Abdul-Khaliq Almerkhi, poursuit
sa grève de la faim, entamée depuis

jeudi dernier à la prison marocaine
d'Aïit Melloul, rapporte lundi l'agence
de presse sahraouie (SPS), citant une
source de la famille du prisonnier.
Abdul-Khaliq "s'est vu obligé d'entamer
cette grève pour protester contre les
conditions de son emprisonnement et
réclamer son droit à un procès
équitable, ainsi que le contact avec le
monde extérieur, comme le garantissent
les conventions internationales des
droits de l'homme", a souligné la même

source.
La famille du détenu "a également con-
firmé que l'administration pénitentiaire
empêche la visite de ses proches et ses
amis, ainsi que l'introduction de certains
aliments", a ajouté la même source.

155 TRAVAILLEURS HUMANITAIRES TUÉS EN 2013

Une tendance inquiétante
C ent cinquante-cinq travailleurs humanitaires ont

péri dans des attaques l'an dernier et cette tendance
inquiétante se maintient cette année, selon des

chiffres publiés mardi par le centre de recherches
Humanitarian Outcomes. L'Afghanistan a été le pays le
plus dangereux en 2013, avec 81 morts, et les trois-quarts
des violences se sont produites dans cinq pays
(Afghanistan, Syrie, Soudan du Sud, Pakistan et Soudan).
Au total, 155 humanitaires ont été tués, 171 grièvement
blessés et 134 enlevés en 2013, ce qui représente une
hausse de 66 % sur l'année précédente. Cette hausse
reflète l'intensification des conflits en Syrie et au Soudan
du Sud, selon Humanitarian Outcomes.

Au Soudan du Sud, des milices ont tué six humanitaires
en août, dont trois dans une embuscade, et à Ghaza, 11
employés de l'Onu ont perdu la vie dans le bombarde-
ment de refuges qui abritaient des Palestiniens.
Dans la ville d'Alep trois employés locaux d'une ONG
tchèque, "People in Need", ont été tués par des tirs de
mortier en janvier. 
Les premiers chiffres pour 2014 suggèrent que les
humanitaires continuent de vivre dangereusement: 79
d'entre eux ont péri entre janvier et la mi-août, davantage
que pendant toute l'année 2012.
Le Conseil de sécurité de l'Onu doit débattre mardi de la
protection des travailleurs humanitaires, à l'occasion de

la Journée internationale qui leur est consacrée et qui
coïncide avec le 11e anniversaire d'un attentat à Baghdad,
où 22 employés des Nations unies avaient trouvé la mort
en 2003.
Plus de la moitié des incidents violents recensés en 2013
ont été des embuscades ou des attaques au passage de
convois. "La gestion des risques pour les opérations
humanitaires a fait des progrès mais on n'a pas encore
réussi à trouver une parade à ces attaques ni à imaginer
comment protéger efficacement les humanitaires en
déplacement", souligne le rapport de Humanitarian
Outcomes. 


